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RESUME DES PR!NCIPALES PROPOSmONS 

La RCpubllque de COtc d1volre ct l'ONUDI ont conOC a ~CO la rCallsatlon d'unc ctudc 
de "Formulatlon d'une strategic ct d'un plan d'actlon pour le dC\-cloppcment de la flllCn: 
lndustricllc agro-alJmentatrc". 

L'ctudc de cctte Rlierc fatt l'objct de trolS rappons distlncts : ccrcales. feculcnts ct 
fruits/legumes. Le present rapport conccrnc la OllCrc lccu1cnts. 

Ccttc ctudc debouche sur des propositions de strategic tndustrlcllc alnsl que sur un plan 
d'actlons dont lcs principaux clements sont rcprts ci-apres. 

A cc jour. toutcs les maueres pn:mtcrcs Import.antes de la fillcrc font deja l'objct soft 
d'etudes de recherches technolc.glques. solt d'un~ exploitation aux stades pilote et 
lndustriel. 

a) 

b) 

c) 

Pour les prodults au stade lndustricl. l'objectif est de developpcr la production 
actuelle afin d'optlrr.Jscr l'outil de production m. place . 

- Concemant les flocons d'lgnalllC: ii faut augmenter la penetration des 
marches ct en pI1oI1tc celle de la grande aponauon. 

- Concemant l'arnJdon de manioc : a moyen ler.DC. la productio~ d'amidon 
devra ~tre 5CparCc de celle des flocons d'ignarne. ~ous recommandons que 
NOVAUM matntlenne. a l'avenlr. la productiOn locale d'amldon . 

Pour les prodults au stade pilote: 

l~ Flocons de plantain : 

!c marche est en cours d'cxplorallon. n faut q-.ie NOVAUM poursulve son effort 
dans ccttc vole. pour pas&:r a une produetioc indust.I1elle . 
L'Etat lvolrlen ct l'lndustriel peuvent reche:ci:cr quels sont les meilleurs 
moyens pour y paIVenlr (ctude de marcheL 

21 Atueke deshydrate : 

Ce prodult est apprecte dans les pays vols:n:s ~ la sous rCglon. ou U est 
consonune comme semoule . 
Pour penetn:r sur cc rr.arche. il faut trom-e:- \:...."l p~rtenalre maitnsant bien les 
reseaux de distribution (promotion et di<;L-ib-...uon). 
Dans un premier temps. U faut consciver lur.::.e de Toumodl et s'en SC"rvlr pour 
la phase lanccnent du prodult. Le partcn.a!r'e ooit avolr la maitrlSc de cet outil 
de production . 

3) Fartne de mantoc/amldon: 

La prlncipale utUisaUon peut ~tre sa sub~a;:A>n a la farlne de ble. 
En cc qui conceme Jes autres utilisations. 'l::"~ etude pourralt conclure sur 
l'interet d'une unite pour la sous region. 

Pour Jes prodults au stade de la recherche. il fa·.:: :tpasser le stade puremcnt 
lechnologique el etudier egaiement le volet ~·.);-,;::lique . 
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DESCRIPllOJ!I ET AJ!IALYSE DU S~ DIDUSTRIEL ET DE SES 

COMPOSANTES 

La fillcrc feculents a longtcmps etc dClaissCc par Jes lndustrtels. car Jes 
feculents constituent dans l'csprtt des CODCj<Dllll3teurs unc nourrtturc de base 
par excellence. qui dolt ~trc acqutsc a un cout m1nlmc : dans le cas ou tis 
scrvent pour de preparations culJnalrcs. cdlcs d sont simples. et basCcs sur des 
method.cs traditlonncllcs Issues du mtltcu nuaJ... 
Aussl. dans l'csprtt du publtc.l'lmagc de l'industrte agro-altmcntatrc ne 
coincide guerc avcc ccllc des feculcnts (anncxr F 1: preparations alfmcntatrcs 
autochtoncs). 

II n'est done pas surprcnant que lcs prcmiCrcs tcntattvcs de transfonnaUon 
tndustrtclle de cc type de p~ult, en <:t.te dlvotrc. atcnt d'abord etc le fattde 
cherehcurs : cllcs ont etc reallsCcs de IDalliCn c:xpCrfmcntalc sur le mar.loc ct 
l'tgname par 1TI1PAT (Instltut de 'ecbnologie pour l1ndustrialtsatton de 
Prod.utts Troptcaux) dans les annecs 70. ~t in$Utut a etc dtssout en 1981 ct 
rcmplace par le CIRT. 

Entre temps etalt creee la soclete IZf (h·oirienne de Technologte Troplcale). 
soclete d'economte mixte. dont la vocation ctait non seulement la recherche­
developpement. mats ausst la misc au point et la vente de procedcs ct 
technologl::s tndustrtallsables dans le domaine agro-alimcntatre. Cctte soctete 
sc voyatt dotec de moyens de travail tmponants. non scuicmcnt a l'echelle 
pllote (Ugne de foutou du centre de Pon Bouet). mats auss1 a l'echelle 
tndustrtclle (ustne de Toumodt). Celle SOCiCtc ctalt en mcsurc.des 1980. de 
produlrc de l'attlcke dcshydratc d'une part. de la fartne ~panlfiable" a partlr de 
manioc. d'autre part. Aucun de ccs prod.uits n·ont toutefots fatt l'objet a ce jour. 
d'une veritable commercialisation ct lcs quantiles produltcs sont restces 
marginales. 

Ce n'est qu'cn 1988 qu'une veritable cntitc industTiellc. a savotr la soctcte 
NOVALIM. flltalc de la ftrmc multinationale ~"ESTLE. a lance sur It. marehe 
lvolrten ct International le "BONFOUfOL- (flocons d'lgnamc lnstantanes. 
conditlonnes en sachet-~tul de 250 g). a,·cc U:le veritable strategic d'c;itreprtse 
reposant non sculemcnt Sllr unc unite de production mod.emc ct perfonnante. 
mats aussl sur un rescau de commercialisation parfattcment rode. d<...., Ctudcs de 
marche solgncuscs et un support publicitairc et pro. iotlonnel solldc. 

La fllli"re comprend done. a l'hcure actuelle. deux cnutes. dont une scuk ~s.t a 
vocation verttablemcnt lndustTiellc . 
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1.2. DESCRIPnON ET ANALYSE DE L'ENVIRONNEMENT ECONOMIQUE 

1.2.1 EIEMENTS GENERAUX DU CADRE ECO~MIQUE EN COTE 

IYWOIRE 

1.2.1.1 Polltlqae &aoomlqae et 8mdbe et cadre macro«anaadque pour la 
p&lode 1990-95 

De 1960 a 1980. l'economle tvolrtenne avail connu une phase de crolssancc 
lnlnterrompue. au rythme moyen de 3CN» ran. Les vastes progracmes 
d'invesUssement de l'Etat. d'abord finances par les cxcCdents de la caJssc de 
stabllisaUon. ewe mfmcs gencres par des cows mondlaux eleves du cafc ct du 
cacao. ont etc poursulvfs a la On des anntt:s 70 Oorsque ccs cours ont commence 
a chuterj gr.lee au I'CCOUIS a J'cndcttcmcnt o::tCricur. 

Un Important desequilJbrc au ntvcau des finances de l'Etat est apparu au dchut 
des annecs 80 : qui a contralnt le pays a s·cngager dans un premier plan 
d'ajustcment structurcl. avec l'appul du FMl ct de la Banque Mondiale. 

Ce plan comprenalt deja un certain nombre de mcsures csscntlellcs. telles que : 
le ra1entisscmcnt de la crolssance du budget de foncuonnement de l'Etat. la 
diminution de l'lnveslissement public. la restructuratlon du secteur 
parapublie. la mise en place d'une politique monetaire plus restrtctlve. la 
creation d'un mer..anisme de subventions a rcxportation et le reechelonnement 
de la dctte publique exterteure. 

Sous l'effet de ces m.!sures et de la remomee des couTS des denrees de base. 
l'economle tvolrtenne connt'.it une bonr.e reprtse en 1985 ct dans la premiere 
moitle de 86. Depuls On 86 toutefots. a la surte d·une nouvelle chute durable des 
couTS du cacao ct du cafe. elle traverse de noU\-cau une crlSe partlcullerement 
grave ; la degradation des temlCs de l'ech~ t'lant esumee a 35% dcputs 1985. 

Un nouveau plan d'ajustement structurel n4ocie vers la fin 87 avec le FMI et 
les ballleuTS de fonds n'a pas aboutl atL't resultats escomptes ; le deficit du 
compte courant exterteur a attelnt 12% d:J ?~3 en 88 ; quant au deficit des 
finances publlques. II auralt attelnt 1 T-: cu PIB en 89 sl les tend<snces 
observees en 88 s'etalent prolongees. La cene lnterteure de l'Etat attelnt 
aujourd'hul 315 Milliards de FCFA. 
Cette situation a exlge la mlSe en place d"un :;>:-op-amme de rerlressement depuls 
le lerJulllet 89. 
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La premiere phase de ~ plan deft durcr jusqu"m DCcembrc 90. et a pour objcctif 
majeur la stabilisation raplde de l'economie. afin c!e recouvrer la conflance de 
la communautc flnanciere tntematlonalc. Les mcsurcs essentlelles adoptees au 
cows de cctte phase sont : 

- rCdudion de moltlc des prlx accordes aux plantcurs de cafc et de cacao, 

- amelioration du ~c-ouvrement des rccettcs ftscales. 

- tnstauratlon d'une truce mtnlmale a l"importaUon de 10% et d'une taxe 
statlsttque de 2%, 

- stabilisation des salatrcs des personnels de la foncUon publlque a hauteur 
de 304 milliards, 

- reduction des arrteres lnterteurs de 315 a 210 milliards d'lci fin 90 . 

La dewdemc phase, programmee sur une pCriode de 3 ans (1991-93). vtsera a 
restaurer la competlttvlte de l'economte et a assurer une rclance a travers la 
reduction du cout des facteurs de production. le renforcement des Incitations 
envers le secteur prtve, et la reduction des emravcs administratives . 

Ce but dolt etre attetnt grace a la misc en oeuvre effective d'un ensemble de 
reformes structurelles concemant les scctcurs des de l'economte, qui sont des 
aujourd'hul en preparation: 

- reforme du cadre reglementatre de l'cntrcpr.isc (reglementatlon des prlx, du 
commerce exterteur, procedure d'agremenL legislation du travail), 

- reforme de la flscallte et des tartfs douaniers applicables aux entreprtses 
dans le sens d'un reamenagt;Jllent a la baissc des taux d'imposltlon, 

- restructuratlon des entreprtscs publiqu~. actuellement au nombre de 85, ou 
la participation totale de l'Etat est de l 7 4 milliards ; sutvant Jes cas, on 
envtsagera la prtvattsatton. la liquidation ou la rehabilitation, 

- mtse en oeuvre d'un plan d'ajustement Stttoriel agrtcole. grace a un pret de la 
Banque Mondlale et de la BAD. assortt d·un certain nombre de conditions. 

- misc en oeuvre d'un plan d'ajustement ~ctortel "energle" lncluant une 
restructuratlon flnanclerc du sccteur public, une participation accrue du 
secteur prlve et une reforme tarifaire. tant dans le secteur des 
hydrocarbures. C!'•e danc; cdul de l'electnc:e . 
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- assatnlsscment et rtforme du systeme bancatre. particulierement touche 
par la cnse. a travers le reglement progrcsstf des arrteres. la compression 
des charges. le retabllsscment de la rcntabilite des b~nques comrnerclales. 
la restructuratlon approfondte du systemc de credit agrtcole et la creation de 
structures financteres nouvclles. 

L'objectlf alnsl poursuivt est : 

- au ntvcau cxterteur. unc prlsc en charge accrue de la. dette, gn\ce a l'cxcCdent 
prlmaire des operations fmancfercs qui passeralt d'un ntveau de 1.:5% du 
PIB en 90 a 5% en 93. 

- au niveau tnterteur. la poursutte de la resorption des arrteres. qui devrail 
etrc totale en 1994. 

Par allleurs, la mtsc en oeuvre de ces mcsurcs a court ct a moyen terme dCVl-ail 
entrainer une evolution notable des variables macro-economtques : 

- au cours de la perlode 90-92. la baissc <ks re'\-Cnus et du pouvoir d'achat due 
particuUerement a la compression de la masse salartale pa:- l'Etat aura des 
consequences n,;gattves sur la demande interieure el continuera entre autres 
a deprlmer l'actMte fndustrfelle, 

- a partir de 92. toutefoi5. le programme de redressement prevoft ·m retour du 
tawc de crolSsance economiqu:!, qui est actuellement negatif. a des valeurs 
positives. pour attetndre ur;. rythme durabc de 4.5% en 94· 95. Le retour de 
cette croissance devrail concemer les pl"i_-icipales filieres industrtel!es. et 
p:.innl elles l'agro industrte. apr~s une periode de restl ucturation et de 
reallgnement des couts el des prtx ir.terieurs. Elle devrail se faire 
conjointement a une reprise des exponai.io:lS. 

- en ce qut conceme l'agrtculture propremem dlte. le rythme tendanclel de 
crolssance actuel de 4% devralt pouvoi..r em- maintenu. et meme s'accelerer a 
partlr de 92. grace a une dlversificaLon vers des productions non 
tradltionnelles. comme le rlz. les fruits et les productions animales. 

Toutefois. cette r~prlse du secteur indust::el et des exportations. re'ldue 
possible par un:! amelioration de le:!~·ironnement economlque et 
admlnlstratlf. ne pourra avotr lieu que si : on recherche parallelement un 
accrolssement de productivlte. un ajuste:ne:1t plus raplde aux Innovations 
technologlques et i.;::" reprise de l'inves:l..5-s.ement produclif. leque1 devrall 
doubler dans la pcrlode ()0-95 par rapp-.:>::-: au nlveau actuel. tres deprtrne 
(erwlron 7.5% du PIB). 
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Une partle de eel lnvestlssement product.if sera assuree par l'Etat qul. dans Ie 
cadre d'une lot-programme. a definl ses actions et ln-.restlS>Cments prtorttalres 
pour la perlode 90-92 en un ensemble de progranunes ma_!eurs. L'un de ces 
progranun~s majeurs conceme le developpcment agrtcole et aura done rtes 
effets directs sur l'agro-lndustrte. Scs prtnclpes dlrecteucs sont la 
dtverslflcatlon crolssante de la production a travers la redynamlsatton de 
productions falblement valortsees OU def'ICit.aires par rapport a Ja demande, 
l'amelloratlon de la compeUUvlte et la modcm.isatlon de l'agrtcl!lture. par la 
misc. en place notamment : de structures et moy\!ns efflcaces de stockage. 
traltement et commerclallsatlon des produits. Certains elements speclflques 
de ce programme scront exposes ulterteurmlCill . 

La presente elude s'tnscrtt dans la dynamique et le cadre macro economlque 
decrtts cl dessus. et se propose de faire : 

- le point sur la situation d'une filiere industrielle partlcullere . 

- d'evaluer l'lmpact specifique des me~·ures en cours sur son fonctlonner.lent. 
OU Cventuellement d'en suggerer d'autres. 

- et d'ldentlfler Jes types d'lnvesttssemen•.s qui paralssent Jes plus approprtes 
pour ameliorer ses performances . 

1.2.1.2. Le coUt des factews clans ragro lndustrie 

Nous rappellerons cl apres. certains aspect.S touchant a l'agro lndustrte d'une 
elude generale sur la structure des COlllS des facteurs de production dans le 
secteur manufacturier en Cote d'Ivoire menee a la fin 89. sous l'egide d'une 
commission misc en place par le ministere de I industrie et du plan. Les aspects 
touchant a la fiscallte seront toutefois repones au paragraphe 1.3 ("descrtptlon 
et analyse du cadre reglementalre"). et les aspects speciflques a la filiere seront 
s'il ya lieu reprts brievement au paragraphe suivant. Sept elements prlncipaux 
des C'omptes de productiou et de resultats serom done examines cl apres. pour la 
pcriode 82-88 : 

a) Achats de matlcres premieres 

Le tableau Tl montre que Jes achats d~ matieres premieres constituent la 
charge la plus lm(Jortante des entrepri....-es du secleur manufacturier en 
general. avec 56,2% du CA HT. et quc- Jes agro-ludustrles restent en 
dcssous de celle moyenne. mals s'en rap;>rochenl depuls quelques ann~cs. 
l'ecart elant actuellement de 4 a 5 poi.::ts. contre 10 a l I au debut des 
annees 80. La commission a reconnu Jes prlx relallvement tres cleves de 
c~s matlcres premieres loccilcs. par co=:tparalson notamment : avec Jes 
pciys volslns. wals aussl avt>C' lcs ai:;r{"!"o ':}<~~-sen clcvelopprment. 
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Le bas nh·eau de la producll\"lte agrtcole pourrall etre partlel'ement 
responsable de eel etat de falt. 

De manlere generate. la proportion des achats lmportes a senslbkment 
balsse pour l'ensemble de l'lndustrie <1epuls 1985 et l'lnstauratlon du 
nouveau cooe des lnvestlssements. qui supprtme i'exoneratlon sur les 
maueres premieres lmportees. La charge est ainsl passee de 54 a 43 % des 
achats apres cette reforme. En compara.ison le secteur agro lndustrtel est 
relatlvement molns dependant. pu1squ·il n"importe en moyenne que 29 % 

de ses achats. raais il ~t en revanche plus handlcape que la moyenne des 
lndustrtcs pour les drolls et taxes sur lcs maueres prerr.leres lmporte~s 
(16 %) et les couts de frets et assurances (14.5 %) que la moyenne de 
l'industrte (respectivement 8 et 9 %) . 

Les foumltures exterteures 

Trols elements prtnclpaux. a savoir: Jes prodults petrollers. l'eau et 
l'electrtclte. ont ete analyses en prcportion de la Valeur Ajoutee Brute 
(VAB) du secteur et sont reportes dans le tableau T2. On constate en 
general une incidence plus grande des consornmatlons de prodults 
petrollers et d'eau dans le secteur agro industrtel par rapport a la 
moyer.ne de rtndustrie. et des consommations senslbiement 
equlvalentes au ni\·eau de l'electriciie. 
De plus une analyse par branche. momre un niv~au de charge excessif 
pour ces facteurs dans certalnes aC'tI\ites : ces elements spc>clfiques seront 
reprts au p:1ragraphe suivant. 
On se contentera lei de rappeler le nn·e.c:u partlcullerement eleve tant des 
produits petroliers que de l'electrtcite en Cote d'l\·oire (taelcaux T3A et 
T3B) . 

Le5 transports 

Le cout relatif des transports et frets -hors transports relatlfs aux achats 
de rnatlere premieres tmportees. deJ2 prts en compte au nlveau des couts 
d'achat- par rapport a la VAB est re~ur.~ au tableau T4. On constate ici 
encore des frals relatlvement plu~ i.::1portants pour le secteur aJ:(ro 
lndustrtel. solt en moyenne 11. l ::..; de la VAB. cont re 8,3 % pour 
l'ensemblc de l'lndustrie. Certain~ ek::-ients specifiques ~ar branchcs 
seront reprls ultericurcmcnt. 
On rappellcra lei encore le prix pa:-:K·1.;:1eremcnt dcvc des tnn .. ports en 
Cote d'fvoirc. plus partic111icrcrm::: cc-ux considcrcs co~1me services 
cxtc'rte11rs a l'entrcprise. c'est it d1r:" :O:;:.qti'ils nc sont pas assures par 11· 
pare de vchlc11lcs cir l'entrcprlsc dk :::c:-:1e . 
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ell /.utr:s selVices extCrteurs 

el 

0 

Cctte rubrtque conceme un ensemble r.u1C de scrv1ccs. dont quatre ont pu 
etre lsoles pour !'ensemble de rtndustrte a savolr : entretlen et 
reparations. assistance technique. leasing et location. postes et 
telecommunications. En outre. les deux premiers postcs ont pu faire 
l'objet d'une analyse sectortelle : l"mscmhle des rCsultats. ramenc en % 
de la V AB. est regroupe dans le tableau TS. On remarquc : 

le polds eleve globalement parlant de cctte rubrtquc. 

le poids relaUf detenn!nant des dcux premiers postes. qui 
representent plus de 40% du total 

une situation dans le secteur agro industrtcl conforme en gros a la 
moyenne de l'lndustrle. avec toutefols une legere tendance a la 
regression . 

Plus partlculierement. on remarque le cout cleve de l"asslstance 
technique etrangere. maintes fols sign.ale. ce coflt etant comparable a 
ceJul de l'electriclte . 

Main d'oeuvre 

Les couts de main d'oeuvre, toujours rapportes a la VAB. sont constgnes 
dans le tableau T6. Ces resultats confirment un fail blen connu. a savoir 
la cherte de la main d'oeuvre en Cote d1'-oire. Elle represente pres de la 
moitle de la VAB. Le cout Cleve du personnel d'encadrement. dont une 
grande partie est en fail une assistance technique quasi-permanente, 
mertte une fols de plus d'etre signalc. On note toutefols. depuls le debut de 
la decennie une decrolssance relam-e du rout de la main d'oeuvre dans 
!'ensemble de l'lndustrie. 
La situation du secteur agro lndustliCl est id confonne a !'ensemble de 
l'industrie. 

Frats financiers 

L'evoluUon des frais financiers depuis ~ debut de: annees 80 est reprtse 
dans le tableau 17.(toujours en% de la \"AB). 
Ces frats ont notablement baisse a panir de 1985, avec la baisse du tawc 
de truce sur les prestations de sen'ice (TPS). Les interl'ts sur emprunts 
representent environ 400A> de ces fra!s en moyenne. On constate dans le 
cas de l'agro lndustrie une evolution (-:O';}ale nettement plus favoral:le que 
dans les autres secteurs : alors que ct"5 frats etaient tres superieurs au 
resle de l'induslrie au debut des anntt5 ~). ils sonl aujourd'hui netlemenl 
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lnferteurs, cc qui slgnJflc quc le 5'.-cteur agre industrtcl scralt a l'hcurc 
actucllc rclattvemcnt pcu cndcttc . 

Charges dtvcrscs 

Cc sont csscnttcllcmcnt : des prtmes d'assurancc. des rcrlevanccs sur 
brevets ct 11ccnccs et des royaltlesdont la somm~ n'cst pas negligeablc . 
puiSqu'cllc d~passc les frats flnancic:rs dans le cas de l'agro-lndustrte. ou 
ce poste est parttcullercmcnt aeve. 0H1111w- le montrc le tableau T8. 

On peut conclure de cctte analyse globalc du scctcur agro lndustrtcl par 
rapport a l'ensemble des lndustrk:s manufacturteres (en dehors des 
facteurs fiscaux, qLli seront examines. plus loin) que cc sccteur subit des 
handicaps partlcullerement lourds en cc qui conccme les fot.&m..ltures 
extcrteures. notamment sur : les prrduits pe!rollers. les transports, I~ 
charges dtverses, indlrcctement les matiercs premieres lmportees (par le 
btats de la fiscallte), blen qu'il soit rclaUvcment moins dependant que 
d'autres secteurs dans cc domaine . 
D sublt en revanche une situation comparable au reste de l'industrte en cc 
qui conccme les COlits des services enerteurs et de la main d'oeuvre et 
apparait rclaUvement molns charge en cc qui concerne les frats 
financiers . 

Ces conclusions peuvent. par ailleurs. etrc rapprochees de donnees cttees 
dans un rapport recent de la Banque ~londlale sur ia compeUUvfte de 
l'industrte fvotrfenne, concernant la compara.tson des couts nomtnaux de 
quelques facteurs de production ~ntiels entre la Cote d'Ivoire et 
certatns autres pays en developpemcm. dont le Ghana, qui possedent des 
potentfalites naturelles tres semblables. et deuxde ses prfncfpaux 
concurrents aslatfques: la Malaisie et la Thailande (annexe AI). 

Ces donnees renforcent les concluSions qui precedent. mats cetle fols-ci 
en valeur absolue par t.!ference au.-c: condiUons intemaUonales : les 
facteurs Jes plus handicapants (en cehors de la flscalite) pour l'agro 
industrie fvoirienne sont bien Jes u~tes et la main d'oeuvre. alnrs que le 
scul facteur favorable semble bien ~L-e Jes tawc d'interets nomlnaux. 
actucllcmcnt de l'ordre de 15 Cr. : ccs facteurs pesent encore plus 
lourdement sur l'agro industrte que s..:r ie reste de l'economie . 

1.2.1.3.Envtronnement bancalre 

Un rapport provlsolre recent. effectue poi:: :~ compte de la Banque Mondlalr. 
fn. llque que l'agro-lndustrle est netteme::: rr.oins endettee que la moyenne du 
secteur lndustrlel (annexe A2). Cette ana..":-~ rejolnt celle falte cl-avant. sur les 
frals financiers. qui ont balsse depuls ?e c,e.:::J: de-s annees 80 . 
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De plus. on constate une part du crCdit a court terme dans l"endett'°ment total 
plutot molns Clevec que dans le reste de l'industrie. ma1s qui reste considerable. 
avec pres de 70 %. De fall. les banques commerctales ne consentent plus 
aujourd'hul de prets a moyen et a long terme qu"avec la plus extr~me 
parcimonJe. et les lfgnes de crCdlt specialistts sur le devcloppcment tndustrtel 
accordees par la Banque Mondlale (PRDI Programme de Restructuratlon ct de 
Developpement Industrtel). la CCCE et la BOAi) sont largemcnt sous uUlisecs. 
Le taUA prtmalre prauquc par ccs organ'smes aux banques commcrctalcs pour 
Jes prets MLT est actucllemcnt de 7.5 a 8 %.. ct le taux conscntt pa• ccs dem.'Crcs 
a leurs cllcnls ~t de 11.5 a 12 %. La margc IDclut l point rctcnu par la CAI pour 
rtsquc de change ct 0.5 points pour Jes fr.Us de la Banque Centralc. Les 
garanties exigecs par 1cs banqucs pour roctrot de ccs credits sont de plus en plus 
lmp01ta.'ltes et vont au dela des actifs du pro.Jct lui memc (blcns pcr30nnels des 
acUonn2!res. caution du partenalrf tecl>.nique). Tous cesf acl.!urs pfnallscnt 
blen evldemmcnt lourdcment lcs nouveatL~ investtssc~ncnts. Les Indus" -1CS 

tcurnent done largcmcnt. a l'heurc. actuelle sur des credits a court termc. qui 
sont en rcaltte dee; autortsatlons a 6 moiS ttnouvclablcs. Le taux pratlque 
actuellement est de 15 %. auqucl U faut ajouter la lPS traxc sur les Preslattons 
de Service). cc qui portc le tot<ll a 18 %. Ainsi le fatblc taux d'cndcttement des 
entrepr1scs de l'agro-lndustrle ne dolt pas masquer les dilllcultcs rccllt:s. a 
savolr: un acces tres <iifficile au credit MLT d"une part. un c0tit cleve du credit 
CT d'autre part . 

En conclusion. U est cblr que les entreprLc;es lvolrlennes, et en part.Jculler 
celles de la flllere agro lndustrielle ~-oluent a l'heure actuclle dans 
unenvironnement economlque particulierement defavorable . 

1.2.2 ELEMEN1S SPECIFJQUES A Vt. FJUERE FECULEN1S 

L'annexe F2. lln~e de l'enquete budget-consommauon; publlee enjanv!er 1987. 
donne une Idec du nlveau de la consommaoon de feculents en Cote d1volre . 

Suivant les releves mensuels falls debut 89 pour le calcul de l'indlce des prtx a 
la consommallon. la part du poste "farinet.L'<·feculents" dans le budget global 
d'alimentallon des menages afncalns de clas-sc modeste (ouvrlers. employcs. 
artisans) a Abidjan est de 31.5%; pour les classes plus alsees. (cadres. patrons 
ou professions liberales) II est de 26.3 %. Ce ;x>ste englobe toutefols toutes Jes 
cereales el Jes prodults cereallers en plus des ieculenls propremenl dlls dont Jes 
trols prlnclpaux sont : le manioc frais ou sous fonne d'atlleke. •·ignam~ precoce 
ou tardive et la banane plantain : ainsi. la yan nette de ces demlers dans le 
budget d'alimentauon tombe a 16.4 % pour 12 ~rcmlere categorte de menages. et 
a 13,8 % pour la st':COnde . 
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Enfin. 11 est a noter quc la part du budgrt abmcntatJon dans le budget familial 
total est cstlmCc a 48 % dans la pl'ClllleR calCgorte. ct a 38.8 dans la sccondc. 
Ced stgniflc qu'unc famJllc de condltlon modc:stc consacrc 7.8 % de son budget 
global a ccttc categoric de produlls. ccpcodant qu'unc Camille plus alsCc n'y 
consacrc quc 5.3 % . 

Les clements llrCs de l'csUmallon annudlc du minimum vital. a Abidjan. 
realises par lcs scrvtccs staUst.lqucs du plan (en 1989) : pcrmcttc11t de montrcr 
quc la dcpcnse mlnlmalc par lndfvtdu Cil prodults de base scratt de l'ordrc de 
82000 F CFA. Ccttc dcpcnsc est rCpartic a pcu pres par mottle cntrc ·prodults 
frals" ct •produits secs". Pannl lcs produtts secs. le dz. avec 27500 F. apparait 
conunc le principal con...-urrent des fCculcnts en milieu urbaln. a cause de sa 
dlsponlblllt.c c:onUnuc a bas prtx (soutcnu par la ca1ssc de percquatlon). Ced est 
valabl~ surtout de mal a scptembrc.ou la dlsponlbllltc des vtvrcs locaux 
dlminuc ct done le dl.ffcrcnttcl en favcur du riz s'ar.croitct scmblc joucr surtout 
au detriment de la bananc plantain. 

n est clalr que l'Clast.icitc rcvcnu -dcmandc cn feculcnts est lnfcncurc a l'unltc : 
toutcfols. JI est cgalcmcnt rcconnu que lcs babitudcs allmentalrcs sont asscz 
rtgldes. mane a Abidjan. ct 1cs feculcnts som sans doutc appcles a rester un 
element caracterlsUque du regime alimcntaire. 
Toutefols. lcur consommaUon sous fo~ uansfonncc non tradltlonnclle 
(excmplc : flocons de plantain) rcstc cxccpuonnelle (REF I : identification de 
projets de conservation ou transformation c:ie manlocet bananc plantain en 
Cote d'Ivoire. AGCO, 1987) . 

L3 DESCRIPrlON ET ANALYSE DU CADRE REGLEllENTAIRE 

1.3.1 ELEMENTS GENERAUX DU CADRE REGLEMENI'AIRE NOIRIEN 

1.3.1.1. Environnement flsca! 

Le secteur manufacturter reprcscnte une ?CL" importante du revenu fiscal de 
l'Etat. puisqu'en moyenne sur la pertode E"2-S.5. ils sont csllmes a 84 Milliards 
de francs . 

Le prelevement global en lmp6ts et tax~ sur l'lndustrtc manufacturtcre 
lvolrienne. en proportion de la VAB. ains: q~e la valeur correspondanlc pour­
l'agrn lndustrle sont donnees dans le tabl~1.: 79. II apparail que les lndustrtes 
allmentalrcs ont etc laxees ces demter-es a:-.::~ entre 3 et IO points au dessus 
du taux moyen de l'lndustrte. lul meme ce:a :·.;:; eleve. putsqu'll est de 28.2 % : 

alors que le seuil de tolerance esl ronsidert t:~ a 20 % du PIB. Toutefols. l'agrn 
industrte n'esl pas. et de loin. le secteur i:".c·.;::.:..-.el le plus truce . 
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L'analysc Jc la structure des lmp6ts fall appa.raitrc qu'cn fall, ctnq categories 
d'imp6ts ~resentcnt en moyennc plus de 95 IM. des rcccttcs flscalcs prClevtcs 
sur l'lndustrtc: cc &>nt : Jes drolls de~. la 1VA-TPS, Jes taxes sur ks 
salalrcs. la taxc sur les beneflccs lndustricls ct commcrclaux ct lcs ·autrcs 
lmp6ts ct taxes•. Ccttc structure. pour l'cnsemblc de l'lndustrlc ct pour ragro 
lndustrtc. est resumce au tableau TIO . 

On constatc qu~. contralrcment a l'cnsnnblr de l'lnd"stric, cc n'cst pas la 1VA­

TPS qui pCsc le plus lourd dans fagro lndusttie, ma1S blen ks drolls de douanc. 
qui rcprescntent plus d'un Ucrs du fardcau 6scal. Les taxes sur Jes salaJrcs sont 
egalcmcnt rdau .. -emcnt lourdes. mats la ~ sur lcs BIC est en revanchc asscz 
moderic. cc qui tradull Jc polds des regimes fiscaux de faveur (code des 
invcstlsscmcnts. convention d'etablisscmcnt) dont Joulsscnt bon nombre 
d'entrcprtscs du scctcur. 

II est toutcfols largcmcnt rcconnu aujourdbui quc la prcsslon flscalc apparait 
commc cxcrtant unc Influence negative sur ractfvlte lndustrtcllc dans son 
ensemble. en sus de l'cnvtronncment economiquc en general. En cc qui 
concemc le secteur agrtcole d agro lnduSUicl. des eludes ont etc ronduttes 
recemment. notammcnt par la DCGTX. dans un soucl de raUOnalisaUon de 
l'environncment fiscal ct douanter . 

a) Extension d1.1 champ de la 1VA 

On a en cffet pu montrcr. dans le cas de l'agro- lndustrte. que sa non 
generalisation. sa non dCductlbilite pour des actlvltes cxonerees et sa 
repercussion sur lcs maucrcs pre~ns agrtcoles Ctalcnt source de non­
compeutMte. Alnsi, les propositions failes dans l'etude sont : 

suppression de toutes les exo~ralions. 

assujettlssement au taux super riduit de 5 % pour lcs prodults 
agrtcoles et Jes Industries de pn.-!llicre transformation. 

assujetttssement au taux rCdu:t pour Jes autrcs agro industries. 

La generalisation de la 1VA a tal!.ic redult aux autres facteurs t:!~ 

production, tels que : electricite. carburants, cau. transports et 
telecommunications est egalement a I o:dre du jour ct est souhaltee par 
Jes lndustrfcls. Elle slmplifierau co:istderablement le systeme et 
amenerall une reduction notable des cha~es. Ces mesures generales sont 
a retude au nfveau du mlnistere des f:..-..a:-.ccs . 
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La rHoanc du tanfdouaoler. scion le p11Dc:ipe rccommandc par la 
Banque Mondlalc. Ctall l'hannonlsa.Uon du taux de protection cff ccttve 
aux alcntours de 20 % pour les produtts agrtcoles. ct de 40 % pour lcs 
prodults lndustrtcls (nc sont pas conttmcs toutcfols les produlls du 
rcssort de la ca1ssc de stablllsal.lon ou de la calssc de percqual.lon). 
L'objcctlf ctatt la suppression des primes a fcxportaUon. systemc lourd ct 

non applJquc dans la phase actucllc de ~ Onancierc de l'E!.at : cc qui 
met ks cntrcprlscs en dlfficultc. 
L'Ctudc a conduit a WlC multlplicatlon des tarlfs douanlcrs en fonctton 
des prodults. d'un manJcmcnl pcu alsC. doot lcs clCmcnts speclflqucs 
scront rcprls plus lard. D est apparu quc la simpllficaUon de cc systemc 
passail d'abord par unc mormc de la ta:J:ation lntcricurc. 

1.3.1.2. lndtatloas & l'baftStlssemmt 

Un nouveau code des lnvcstlsscmcnts CSl cnui en vtgueur en 1985. qui 
remplace cclul de 1959. et auquel soot eligibles les cntreprtscs agro 
industrtelle. y comprls les PME. Les principaux avantagcs accordes sont : 
J'cxoneratlon de drolls sur lcs equipemcnts importes ct pieces de rcchange 
sous ccrtalnes condltfons. mats non sur ks maticrcs premieres. J'cxoncratlon 
de l'imp6t sur lcs BIC. et l'aJde a la valcur ajouttt. Ces deux demicrcs mcsurcs 
soot degresstves en fonction du temps. On eslimc gcncralcmcnt que l'enscmblc 
de ces avantages donne un bonus au nn-eau des charges d'unc valeur 
equlvalente a 2 % du chiffrc d'affalrc <ie rcntreprtse. cc qui scmblc 
insufflsamment lncltalif pour compcnsu lcs handicaps cconomlqucs et 
reglemcntaircs cites plus haul. 

En conclusion. le cadre reglemcntairc n·oiricn. qui est viVemcnt critique par 
Jes lndustrtcls autant quc par Jes baillc:!rs de fond. est actucllcment 
profondcmcnt rcmis en question par la Crise ttc>nomiquc. Sa reformc Ira dans 
le bon sens pour l'lndustrte. mais son conccnu ct sa date de misc m application 
restent pour l'ir.stant lneonnus . 

1.3.2 ELEMENTS SPECIF1QUES A LJ. F1U-:..RE FECULENIS 

al ~eglementatlon de l'acttvtte 

II n'exisle pas de rcglementalion pro;>re a celte flUerc ; ks Industries y 
sont loutes recenles cl encore margL'l.C.:~. 
On pcut toujours se rcfcrcr aux nonntS a.;·:;ca1ncs publices sous J'eglde de 
l'ORA."'J ( Organisation Rcglonale Afriea~:-,~ de Normalisation) ou au code 
d'usagc lntemallcnaJ de prlnclpes c~::-:.-:-aux d'hygicne allmentalre FAO· 
OMS (Codex Altmentartus) . 



14 

Notons par allleurs. quc lcs prlx oc sont pas reglcmcntes pour ccttc 
categoric de prodults. contralRmcnt a unc grandc parttc du s_-cteur 
cercaltcr. 

!J) Rettmc 1VA 

L4 

a) 

b) 

Toutcs lcs cntrcpriscs de la flllerc sont assujcttlcs a la 1VA sur lcs 
foumltures (25 %1. 
Au nlveau des produtts. Jes Oocoos d"tgncme soot frappes d"unc 1VA de 
25%. 
La fartne de m:mioc • praniftablc. ~ sownlse au taux normal. mats 
l'att.lekc sec est .-,cempte de 1VA. 
Quant aux equipCmCllts.. Us soot soumis a une 1VA de 25 % egalcment. 

DESClllP'l'IOll rt AKALYSE DU PO!'fC'l101UIEIUllT DE LA mBP.E ET 

SES llEC/l~ES 

Production 

Des schemas syntheuqucs d'Cquilib~ de la fillerc. tires des ccmptcs de la 
nauon pour l'annec 86. scront presentes en annexe (annexes F3 pour le 
manioc. F4 pour l'fgnamc ct F5 pour la banane plantain. Dans le cas de 
I'tgnamc. on a dlstingue I'tgnamc prtcocc de l'tgname tardlf. 

L'lgname est prlnclpalcment proluit au Xord du pays. le manioc dans lcs 
regtons lagunaircs qui encacL-cnt Abidjan. dans la region centre ct dans 
l'Oucst. ct le bananlcr plantain dans la zone cafetcrc ct cacaoycre. La 
production est tres moreclec ct lcs ~dcmcnts moycns fatblcs (ccrtalncs 
sc,urees font Ctat de rcndcments ausg bas que 5 t/ha pour le manioc, ct de 
1 a 1.2 t/ha pour le plantain) : ma.is as chlffrcs sont a considerer avec 
prudence. car 11 y a unc grandc vartabilite des situations. 

A l'analyse de ccs documents. on constatc le nivcau elcve des pcrtcs a la 
production. surtout pour le plantain er le manioc (rcspecUvcmcnt 15 ct 
20 %),le taux ~lcve d'autoconsornmauan (75 a 85 %). ct surtout le ntvcau 
elcve des pertcs a la distribution (13 a 20 % de la production 
co:nmerclailsec). y comprts pour I'~. 

Commcrctallsallim 

L'cstlmauon en monnale couramc des consommatlons t:ommcrclallsecs 
flgurant dans Jes annexes F3 a FS mo:u~ quc Jes sommcs mises en jeu 
sont loin d'etre negllgcables. malg:-t ks falblcs valcurs unltalres. ct 
totallsent pres de 80 milliards de F C:A. 
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Tout le monde s'accorde gcnccaJcmcri..t a rttonnaitrc la complt>.xllc des 
fillercs de commercialisation qui pcl.n"Cnl comprcndrc plus de 10 
lntcrmMiaires cnlrc le productcur ct le consommatcur (REFl). Ccs 
fillercs soot gcncralcmcnt animecs par des femmes appclccs 
commullCmcrd ·moulas·. La collccte est malaistt. comptc tcnu de la 
dispersion des produclcurs ct du manque d'lnfonnallon sur les 
d!sponibilH.es d'achat. Dans 1es CCDlrcS urbains. on dlstlngue Jes mardlCs 
de gros des marches de detail: mals il n'cdste a rhcurc actudlc. aucun 
marche de gros equtpC d'lnslaDaUOns modcmes de rCf ngeraUon . 

ll n'y a aucun contrOlc des pnx sur ccs dcmtts ct lcur variablllte est forte. 
(en fonctlon de la salson. mais ausst en fonctlon d'autrcs crtteres: hcurc. 
lieu. client). Les margcs des lntcnnediaircs sc dCtermlnent par It: libre jcu 

du marchc. Cc systeme cs: reconnu commc t.rCs cfficacc: Jes tentatives 
·d·assa1n1ssemcnr de ccs flliCrcs par l'Elat dans lcs annecs 70 (&n!.c;c en 
place cf AGRIPAC) sc sont d'aillcurs soJdtts par un Cchcc . 

Scul subslstc actucllcmcnt l'OCPV (~ d'Aldc a a Commcrcialliatlon 
des Produils VIVTicrs) qui a une miSsion esscnUellcmcnt Inf ormatlve. 
Dans le cadre de l'OCPV, dcux projets d"im-csllsscmcnts publics appuyes 
par un flnanccrncnt du FED sont programmes pour la pertode 90-92 : 11 
s'agil d'unc part, de la cc.nstruction de trots centres de collccte et de 
groupage localises dans Jes zones de pnxiuctton et d'autrc part. de Ja misc 

en place de grands centres de commercialisation des prodults vivTlers 
dans qt:alorzc vtlles diffcrentes. Le rout total de ces projets est de i'ordrc 
cie 14 Milliards de FCFA . 

c) Transformation 

La transformation de cette categoric de ;>roduits se fail gencralemcnt au 
n!veau familial. mab aussl au nn·eau antsanal dans les villages. U..s 

• artisans travaillant a fa~on pour les ~esoins quolidicns des menages 
acqulercnt Jes produits frats pour :~ revendrc cnsuite sous fonne 
transformcc. Bien qu'il soil difficile cie connaitrc les flux passant par la 
filiere artlsanale on peut ncanmoins. c:...-e qu'ils sont ti·~s tmportants. Le 
polds relattf de ;a fillerc artlsanale est ~xore plus important en milieu 

e urbaln. mals ll n'exlste pas .ace Jou:-. .:e donnees quantltatives a ~c sujet. 

cl A l'heure actuelle. et cc depuis 19-~~ x-ulement. La seule entreprtse 
reallsant une veritable transforr.1c.:i.:::: induslrlelle de l'igname est 
l'uslne NOVAUM de Yopougon. Cet<e -.;~:.-:e fabrique des flocons d'lgname 

• sous la marque "BONFOlITOU ... 

• 

• 
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La. capaclte de transformation est de 34<J KG/H en prodtdl finl. soft 
environ 800 T/an en foncllonnant avec une scule equlpe. ce qu.• 
rcprescnte environ 4000 t de matlere prmllcrc. ou le double avec dcux 
equlpes : <.-eel est a rapprocher du \-olume d 0 tgnamcs commcrctaIJ.secs en 
frats en 1985. soft environ 520 000 t sulvanl les sou!'Ces offlclelles 
(comptes de la nation. annexe F4): mais de 15 000 t seukmcnt. sutvant 
rIDESSA. et done une grande partlc est transfonnec en foutou par la vole 
artlsanale. 

Celle chaine de fabrication polyvalcnte. sera prochalnemenl utlllsee 
pour la production d'amldon de macioc destine a remplaccr Jes 800 t 
d'amldon a!imentalrc lmportees ann~Dement. pour Hre tncorporees a 
la gammc de prOdults '"Maggi". D"autrcs posslbllttes futures conccment la 
production d'amldons modi8Cs d'igname ci de manioc pour le marchc des 
cremes glacCes. yaourts et desserts. 

c2 Pour le manioc. l'utillsatlon combl.ntt des deux llgnes de production de 
l'uslne 12T de Toumodl (atu~ke sec et farL'le) a leur plelne capacttc 
amcneralt une productiOn globalc d"cm"irt>n 4000 t de prodult flnl (dont 
1300 tonnes d'ah.ICkc dCshydrate ct 2700 tonnes de farlne). Ces tonnages 
corrcspon~ent a l'uUlls'lU\ln d"ennron 20000 t de prodult frals. a 
rapprocher du total de 228000 t de manioc commerclalistts en frats 
(annex~ F3). ce qui representc un tam: <ie transformation potcntic! de 
motns de 10 %. 

L'anncxc F6 montre qu'apres un assez bon dCmarrage en 80/81. ou l'uslne 
a absorbe pres de 4700 t de manioc frais. 1cs ltvralsons se sont redultes a 
pres de 800 t en 83/85. soil unc utilisa!.ion de l'ordrc di'! 4 % seulement. de 
la capaclle nominate . 

P:tr allleurs. suivant des estimations d"l2T. ii auralt etc prodult 
quotldlennement en 1985. sur la seuk \"ilJC d"Abidjan. environ 100 
tonnes d'attleke fra1S par la fUiere anisanale. son pres de 35000 tonnes 
par an correspond<11lt a 21000 tonnes de matiere seche et plus de 100000 t 
de manioc frats. 

En cc qui concerne la flliere anis.a~ale. elle a coume activites la 
confection de plats tradltlonnels a base de manioc. le Placall ct le 
Kokonde. Suivant des estimations d I2T. ce marche est llmite a environ 
500 t/an. enlieremenl tcnu par des femrr~ . 

c3 Les transfom1alions de banane plam2:..."1 (farlne de hananc vertc sechee 
ou chips de banane) au nf\·eau 2~isanal sont beaucoup molns 
lmportantes. L'cssentiel de la tra::s:"ormatlon se fail au nlveau 
domcstlque. et conceme cntre aut~s 1.: confection du foutou de banane 
qui par ailleurs. incorpore environ 30 :"= de manioc . 

l 
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Notons t~\le NOVAUM a demarrc a Utrc pilote la product.km de quelqucs 
ccntatncs de k6 de flocons de ~ plantain. destines a un test sur le 
marche amcrtcatn. 

1.5 PERFORllA!ICES. FORCES ET FAIBl.ESSES DE LA FILIERE 

a) A:;pccts tcchnt0ucs 

On rcmarquera tout d'abord que k ni\-cau de pcrtcs au stade de la 
commercialisation. de l'ordre de 15 a 20 %. est elcve. mais eccl 
correspo:id aux valeurs habltuellcmcnt enrcglstrees dans lcs circuits 
tradltlonncls pour cc type de produits... 

Les problcmes de conservation sont partlcullcrement atgus avcc la 
bananc plantain. qui ne peut sc COJ\Sl'UIIDCT plus de 7 a 10 jours apres la 
recolte dans Jes condltlons actuclles de manutcntlon. 
Par alllcurs. la plage de recolte est de 15 a 20 jours scuJcmcnt. cc qui est 
source d'cxcedents salsonniers. L'extreme dispersion des 
producteurs.jolnte a ces handicaps. expllque Jes dlfficultes de 
developpement de la flllcre. 

Le manioc par cont.re. nc souffre pas de ccs handicaps. en effet n est 
disponlble toutc l'annec et pcut ~.nt ct.rt" conserve en terre pendant 
plus de 3 mols. 

Le taux moyen de transfom1auon au :-~·eau artlsanaJ est d'envlron 50 %. 
avec un prodult final a ..:o % tfe matim seche . 

Dans les procedes 1nduslrtels evoquf:5 ::-ecemmenl, ii est d'envlron 20 %. 
avec un taux d'humidile 'fi'slduelle de I a i.O %. 

Le flocon d'lgname ("BONFOlITOLI es: obtenu a partir de "KAENGLE" . 
vartete consideree commc de luxe. ce :..: farnllle u. Cayenensls. L'altieke 
sec de manioc est obtenu a parti::- ::e-s vartetes KATAOU et BONOUA. 
vartete:r; a rendemenl moyen. mais a :c:eur en Jllatlcre seche elevee. de 
l'ordre dr 35 %. On vou done que :es possib!lites de transformation 
lndustrtelle ne peuvent en falt. s"ap;>.:G::er qu'a une fraction redulte de la 
production nallonale. 

On ne peut guerc pousser la produc:>,,:;:-: =:- ces vartetes tanl que Jes venies 
de prodults finis restent nettemcnl e:: c~ des object Ifs lnlllaux. qui plus 
est. dans le cas d~ l'lgname. le p:··: a.::-ier el partlculler de la varlete 
KAENGLE ne convienl pas a tou~ :~5- c.:>nsommateurs. meme en C6lc 
d'Ivoire . 
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Un elarglsscl!l~nl a d'autrcs varlctes pcnnettralt peut ~:re un 
elarglssement d.: la cible commcrdale. plus partlcullerement sur Jes 
marches de grandc exportation. 

Aspects commCJciaux 

- l'entrec en production de h ~ de -sonfoutou· a cu lieu en I 988. En 
trolsleme annec. le mar.:he lnlmcur rcst.c stagnant a environ 
8T /mols, soft unc c:entalne de tmnes par an. malgre unc balsse du pr1x 
de vente au consommatcur de l'mdrc de 40 %. ramcnant le pr1x au kilo 
a I 400 F. Au point de vuc nutrWonncl. ccct rcvtcnt a achcter 5 kg 
d'lgnamc frats KAENGIE a 280 F au lie1.J du pr1x courant sur les 
marehes de 2CO F /kg. 

- l'attlCkc dCshydrate n'est pas encore co~ autremcnt qu'au 
coup par coup. Il est actuellement difficile de jugcr de ses pcrformar.aecs 
sur le marehc. car II est produtt par unc unite a statut non commercial • 

- la farlnc de manioc destlnec a la pa.DificaUon. quant a cllc, n'a jamals 
etc vcnduc en quantlte lmponame. sauf pour ccrtalns usages 
lndustrels (support Insecticide). ma1s en dcssous de son prtx de 
revlent . 

- les autres feculents, ct en pan.iculicr la bananc plantain ne font 
jusqu'lcl l'objct d'aucunc autre transformation que celle praUquec au 
niveau domcstlque. 

En ce qui conceme la commercuilisatton en frats. le handicap 
partlculleremcnt lounl que supponem les feculeilts au nlvcau du cout du 
transport qui lntegre un polds fiscal a~lf. a deja etc slgnale. Cecl est 
partl.::ulleremcnt vral par rappon a d"autrcs prodults agro tndustrlels 
(cafe. cacao. sucrc, coton. palme) et par rapport au rtz, dont le transport 
est subventlonne par l'Etat a 1m tltn ou a un autre (Ctude flscaitte DCGTX) . 



I 9 

2. EVOLUTION ET CARACfERISTIQUES DES INDUSTRIES 
ET DES MARCHES DE LA FILIERE 
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2.1. EVOLtrrION ET CARACTERJS'nQUES DE LA DEllANDE DES DIFFERENTS MARCHES 

al Marche tnterteur 

Le flocon d'lgname OU "Bonfoutou" a fall J"objet d'une vtgourcuse Campagne de 
lancement dont le coot est esume par NOVAUM a 120 M de FCFA. Malgre cela. et 
malgre une balssc du prix de ventc consommateur de pres de 40% par rapport au prix 
de lancement. le marchc rcstc stagnant ct tnfCricur a une ccntalne de tonnes/an. (les 
prevtslons de pnxluctlon portalcnt sur un volume 5 fots superteurJ. Plutl>t qu'a lacrfsc 
economlquc. la veritable raison de cc relaUf echcc tlendraft plus. sutvant les 
responsables. a la dtfflculte de poslUonner sur un creneau de luxe un prodult pe~u 
avant tout comme un aliment de base. 

L'attleke deshydratc n'a encore Jamals fait l"obJC'l d"une campagne de lancement. faute 
d'a.\'Otr trouve. du molns pour l'lnstant. un \-Critable operateur economlque a la fols 
lnteresse. competent et dote de moyens suffi..sants 
Les eludes de marche sont delicates amener de par la meconnatssance du public 
pouvant etre tntercsse par ce produtt. 
Des tests de 1r..arche ont etc effectuees en 1985 sur ~.bldjan. qui ont eu un succes llmfte; 
une dlfflculte lmportante a toutefols etc identlfice. a savolr une reticence du 
consommateur au nlveau organoleptlque. Par rc:1.pport a l'attleke frats, 11 a un gout 
partlculier. legerement acldule. different suivant les techniques et les lieux de 
production. C'est ce gout qui plait au consommateur. el que l'on ne retrouve pas dans 
le prodult d'ortglne lndustrielle. 

Une analyse du marche pour la fartne de manioc a etc effectuee par 12T. qui abouut a 
un potentlel total lheortque de pres de 17000 tonnes sur dlfferents ::;cgments. tant 
alimentalres qu'lndustrtels . 
Toutefols,la conquete de ces dUJerents marches bute presque systematlquement sur la 
compelltlvite du prtx (voir para 3.2). 

Le principal segment serait theortquement l'incorporalion a la fartne ~nlflable de 
ble a un taux de 5%. Cette integration representerait un ton.'lage de l'ordre de 11000 
tonnes et elle serait appelee a une forte croissar.c-e dans les dlx ans qui Vfennent. si 
l'on consldere les projections de la demande en fa:ine de ble. 
Un autre segment important est celui des liants allmentalres pour certalnes 
fabrications de NOVALIM. comme les fartnes ir.fantlles. sous reserve toutefols que 
certalnes speclflcatlonc; de purete soient respecttts. Les besotns sont de l'ordre de BOO 
t/an. actuellement lmportes a un prtx elC\·C. ma:..s 11 est prevu ue sattsfalre ce besoln 
par vole lnteme. en utlllsant la ligne de fabricauo:i du "Bonfoutou" a cet effet. 

bl Mi]rche de ii] sous rec;1on 

Les vcntes de nocon d'lgname onl demarre ti.-::ic::-::nent dans les pays volslns. m~ls le 
mare he reste la aussl tres limlte pour l'instan:. et 11 est probable qu'il sulvra unc 
dyn<1mlque semblable a celle du marche l\·o:.::e:: 
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II a ete note en n::vanche un certdln lntertt de la part des pays Sahelicns vol.sins pour 
l'attleke deshydrate; la consommatlon d'attlekc est molns massive qu'en Cote 
d'Ivoire, mats non negllgeable putsqu'll cxiste un flux d'lmportatlon de quelques 
centalnes de tonnes d'atuCke sCche au soleil. et dont la quallte est plutOt mediocre. 
Les consommateurs y sont mo~ exfgeants sur Jes crtteres organoleptique (l'attleke 
deshydrate se p~nte comme une scmoule. doot la consonunatlon est courante en 
wne sahellenne). Certa~ cllents -mallens ootamment. vtennent s'approvtslonner a 
l'uslne de ToumodLOn peut escompter dans cctte moe sur un marche potentlel sa:is 
doute globalement superteur au marche nztlonal et avec sans doute egalement. 
motns de problemes de penetration. 

cl Marche International 

En ce qui conceme l'atueke deshydrate.Ie marche reel est nul pour I'~tant, faute de 
production et de connatssance du prodult par ks consommateurs potenUels : mats 
apres le lancement du produit. 11 pourralt sul\n une evolution semblable a celut du 
flocon d'lgname . 

Le marche du flocon d'tgname. bien qu'encore naiSSant. connalt actuellement un 
tlmide developpement qui :>emble appele a SC poursuivre. fl a ete approche par deux 
circuits differents. a savob· : Jes tmportateurs specialtsCs suscepttbles de foumlr un 
reseau de boutiques de detail. et la grande distribution. A travers ces clicults sont 
vtses Ies groupes ethntques consommateurs traditionnels d'igname emtgres dans Jes 
pays riches. tels que les tvoirtens. les Jamaica.ins el les portoric~. Le volume e.::oule. 
en ce moment. sur ces marches sera probablemeru de l'ordre de 50 tonnes en 1990. Les 
objectlfs d'exportatton en 91 restent modestes. de l"ordre de 100 tonnes. et le 
developpement de ce marche prendra encore plu.c;teurs annf~s. Le gout du produit. trop 
peu sucre. semble constttuer un obstacle a son acceptation. alors que ce probler;le 
n'apparait pas. sutvarit Jes premieres observauons. avec le flocon de banane plantain. 

Le marche de cc demler prodult est .quant a Jul. en tout debut d'exploration. 
notamment aux Etats Unis. II pourratt Jul meme concurrencer !e "Bonfoutou" grace 
a cet avantage organoJeptique .Sa promotion sera done menee avec prudence. 

2.2. EVOLUI'ION ET CARACTERISTIQUES DE LA CONCURRENCE. 

al Marche int¢rieur et sous re~tonal: 

II existe un prodult tres semhlabJe a l'attieke 5-ee dans certalns payr. d'Afrlque de 
l'Ouest. qui est le Gari. semoule de manioc secht-e et torrefie -et non culte- lar~cment 

consommee au Ghana. au Togo. au Nl~erla e• a~ Cameroun an~lophone. Sa production 
est de type artlsanal ou semi lndustrlellr'. et s·ac.:~e a des consommateurs exlgeants 
sur le plan organoleptlque. La tallle du mare he i\-oirien r· iur ce prod ult est llmltee a 
un nlvcau de l'ordre de 1500 tonnes, prll::- r1rs a::-_.;;.or.1fl' .Lc11rs orlglm1lrcs de ces pays. 
et. mal~rc la similitude des prodults. on peut cc:i.~i< crcr quc C<'S dcm. marches sont 
trcs faihlemcnl subslltuablcs . 
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En ce qui conccmc le.~ flocons d'lgnamc. unc petite concurrence pourrait vcnir des 
flocons de pommc de tcrre lmportes. qui nc soot pas des nouveautes. ct pour lcsquels 
les marches afrlcalns sont relatlvcmcnt mineurs.. Cctte concurrence evoluc done peu 
et ne conceme pratlquement que le creneau ~ consommateurs curopeens. lequel est 
tres Umite pour le "BONFOlITOU". 

bl Marches lntematlonaux 

Le flocon d'tgname prod.ult par Novalim nc connail pas a notre connaissancc et a celle de 
l'industrlel productcur. aucune concurrence pour finstant. au moins sur le marche 
europeen. Il s'agit d'un prod.ult entleremcnt nouveau. ct ii est prevu que la penetration du 
marche prendra pluslcurs annees. On, peut en dire de meme, et a plus forte raison pour 
l'attieke deshydrate. qui n'est pas encore un veritable ~produtt" au sens commercial du 
terme. 

2.3. EVOWDON ET CARACTERISTIQUES DE IA ~LOGIE • 

La tec!moiogie d'obtentlon de la farine de manioc au ntveau industrlel est 
relatl\·~ment simple et difTere peu dans ses priIX:ipes de la methode artlsanale semi 
mecantsee, sinon dans sa sophistication. Un ciiagramme de flux pourra etre consulte 
en annexe F7 . 

La technologie industrtelle de la semoule de Ir.aI:ioc deshydrate est deja connue; des 
unites cle en main ont etc livrees par des societes europeennes dans les pays voisins 
(Togo, Chana). Le procede 12T n'en difTere guerc. sauf au niveau de la cuisson. qui 
remplace la torrefacUon (appliquee dans la fabrication de garl). et de la 
deshydratatlon. Un diagramme de flux peut etre consulte en annexe F8 . 

La technologie de fabrication du flocon d"ig::ia::ie -et plus recemment de banane 
plantain- a ete mise au point par Nestle et ecp:untee a d'autres secteurs de l'agro­
allmentaire Oaiterie, pomme de terre). Les poin:.s cruciaux sont la cuisson a Ja vapeur 
ct le sechage brutal sur un cylindre rotat.if. :"o::nant ainsi un film qui est ensuite 
pulverise er tlocons. Un dtauamme de flux pet.::: e-_-e consulte en F9. 

Pour la semoule d'attieke comme pour le flocon d.i.;:"..a::le. on peut dire que la technologie a 
atteint un stade quasi optimum et qu' elle n'est gue:-e ~sceptlble d'evolutlon slgnifi~atlve . 

2.4. EVOLUTION ET CARACTEIUSTIQUES DES SY'STEMES DE DISTRIBUTION. 

Au nlveau du marche interleur, les circui:.s •=-adltionnels de vente d'attieke frats 
semblent lnadaptes. car on constate un ref us :..~ :1et du prod ult de la part des femmes 
qui pratlquent cette vente. La distribution par ~-. ::-tseau de boutiques semble beaucoup 
plus adaptee; des contacts avec des socletes :"o::-:e;.-jent lmpllquees dans cc genre de 
distribution sont en cours, et semblent prome::e-.:::-s. 

Au nlveau de la sous region. des reseau.-..: :,.:...--:::laires existent pour Jes prodults 
alimentalres secs et constllueront egalemen: :::: c.:..."'Cuil prtvilegie . 

--------------------------------------------
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Au nlvcau cxportallon vcrs lcs marches curopecn ou amcrtcaln. dcux circuits 
princlpaux. a savolr la grandc dlstrtbullon ou unc chainc de magaslns specialises 
(prodults cxollqucs. etc .. ) pcuvcnt ~trc ultlisCs. Dans lcs dcux cas. unc action 
promotlonncllc prealablc est Indispensable pour faire connaitrc le prodult. Cette 
promollon pcut ~trc prise en charge plus facilcmcnt par un lmportatcur. grosstste 
spCciallsC en prodults cxoUqucs. car le rCfcrcnccmcnt du prodult au nlveau des 
centralcs d'achat de la grande dlstrtbutlon est plus difficile ct edge l'appul d'un rescau 
commercial soUdcmcnt ctabll. La preponderance .dr plus en plus C,,;dcntc. de ce 
dernier systemc impose neanmolns de vlser cct. objectlf a moycn tcrme . 
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3. POSITION CONCURRENTIELLE ET COMPETITIVITE 
DE LA FILIERE IVOIRIENNE. 
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3.1. CONTRAJNTES ET OPPti:tnJNllES DE L"EVOLDTIOJ.lf DES llARCBES POUR LA 
FILIERE IVOIRIE2'NE. 

al roarci1C national 

Pour la faI1ne de manioc la contralnte est. ct rester.a le prtx de ~t. Cc problCmc nc 
pcut etrc resolu. au molns pour le secteur pantticatk>n. que par unc subvention ellc 
mt-.ne soumlse a unc dtdslon politlque dtfBcilc au vu des restriction budgetatres 
actucllcs. ou par unc fixation de la margc des boulangers (mcsurc d'applicatton 
difficile). De plus. on volt mal unc quclcooquc opportunlte d'amelloratlon de la 
competttMte .par rapport aux farlncs de blC. sc faire Jour. car ccd supposcrnlt l'antt 
des subventions curopCconcs ou amCricalJ1cs. am: aportattons de cCrCalcs.. 

Pour l'attleke dCshydratc. comme pour le flocon d"tgname. la contralnte majcurc est 
l'acccptatton ct la connafssancc du produit par le consommatcur. plus encore quc son 
pouvotr d'achat. Cc segment du marche est neccssalrcmcnt rcstrclnt. mats 
potcntlcllcmcnt sufllsant pour absorber Ia proc!&JCUon des chaincs de fabrleatton en 
place. 
Pour lever Jes contralntcs. U faut d'une pan. du temps ct d'autrc part un budget 
promoUormd ct publlcitalrc sufDsanl pour anaqucr le marchc. Le statut non 
commcrctal d12T consutue en fall la com.raintc prCscote. qui nc scra levee quc 
lorsquc l'on aura trouvc un partcnalre induSUicl ct commercial dote de moyens 
sufftsants. 

bl Marches lntcmatlonaux 

Pour ces deux dcrnlcrs prodults. lcs contralntes . sur lcs marehes lnternatlonaux.sont en 
gros Jes mtmcs. homlls le problcme du pouvolr d"achat. Aucunc opporturutc n'est a attendrc 
spontanement. 

3.2. ANALYSE QUANTITATIVE ET QUALITATIVE DE LA COMPETlTIVrl'E 

al Far1ne de manioc 

Une etudP. a etc ctablie par 12T sur les clements de prtx de rcvlent de la fartnc de manioc 
comparaUvement aux dlverscs maUcres premieres 1.mportees par dlfft.:rentes Industries 
potenUellement utlllsatrlces (annexe Fl l}.Ce dOSSier montre clalrement que cette fartne 
n'est compCUUvc sur aucun marehe. sauf. sur : 

Celt.I des splrales Insecticides. d'ampleur lim!:et-. et fouml aujourd'hul par l'usln~ d' 
12T. mats en dessous de son prlx de rcvtent . 

Celul des ltants allmcntalres. consommes ~a.:- ~OVALIM pour la rabrlcatlon des 
bouillons cubes ct des fartnes tnfantlles. ma:s ;:::-.:;~blt>ment ferme. au molns dans un 
premier temps. a un foumlsseur extcrleur. E:: e::et. la llgne de fabrication du flocon 
d'lgna1 •. .:. qui toumc pour !'Instant. comme c~ : a \'U en dessous de sa capactte. va 
probablement ~trc uttllsee. a cet efTet. a part!!" ce ::-.anloc frats . 
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Les posslbllites d'lneorporaUon a la fartnc pan.lfiablc de blC ont etc egalcmcnt examinees. 
(c"Ctail d'alllcurs Ia l'objcl principal du dossier en quc:sUon): U est montre quc flncldcncc de 
l'lncorporatlon de 5% de fartnc de manioc sur le P£k de la baguette de pain scrall falblc. de 
l'ordrc de 1.50 F /baguette. ct qu"unc augmcntatlon pourralt tlrc Cvllec en lmposanl une 
diminution de ses marges a la profession boulangCR. dans la mcsurc ou le cCMil de ce 
diffcrcnUcl ne pourralt pas ttre prts en charge par l"Elat. Cc dlffcrcnllel s'clevc globalcmcnt 
a 1.94 Mllllard CFA. a comparer avec unc economic de 726 Millions sur lcs Importations de 
blc. On a pu egalcmcnt mcsurcr Jes lnddcnccs positn-'cs qu'aurall la misc en place d"unc 
unite de 10900 t/an. tanl sur l'cmploi lndust.r1cl quc par son dfct d"cntraincmcnt du scctcur 
agncolc. Ccs arguments soot done en fall a p~ en complc au niVcau poUUquc global. 
Nous rappclons q~ des cxpCrtences de cet.lc nature 001 dq~ etc tcntecs dans d"autres pays 
afrlcalns et qu'ellcs ont jusqu'lcl toutcs ecboue (cntR autrcs pour des raisons techniques au 
nfveau de la profession des boulangers). VOlr le COllllDCDlairC technique sur cc sujct. dans le 
rapport de la filiCrc cerealcs. 

bl Flocons d'~namc 

La decomposition du pJ1x de revtent du '"BONFOUIUU est donnec en annexe F IO. qui montrc 
que le pJ1x de revtent sc stluc ties pres du pl1x de ~me ronsommatcur. compte term des fr.us 
ct margcs de distribution. ce produtt n'cst done pas nmablc pour l'lnstant. mals eccl dolt 
ctre replace dans le cadre d'unc strategic a long tcrme de la part de l'cntrcprisc 
multlnationale qu'est NESTI..E. 

cl Att ieke deshvdrate 

Un dossier a egalcment etc Ctabll rCccmment par l2T concemant la misc en place d'unc unite 
de production de IJOO t/an de scmoulc preculte c!'attickc. Le pr1x de revicnt rcssort a 
308F /Kg ct sa decomposition est indiquec en annexe F 12. 

Sachant quc le prtx actucl d'un kilogramme d'attiCkC fraiS ressort sur le marchc a environ 
175 F. et qu'U faut 400 g de produit sec pour rcconsutuer l kg de produit frats. U ressort que 
le prtx de ventc au dCtall du prod ult sec nc dolt pas dtpasser 437 F /KG. Un prtx de vcnte 
sortie usine de l'ordrc de 350 F /KG semble compatibl.t- a,-ec un tel objcctif. ct dcgagcralt en 
mcme temps une bonnc margc pour l'lndustrlcl. 
II apparait done quc cc produit est e><>tenticllcment rompclitlf sur le marchc lntcricur 
urbaln. 

N.B. : II faut remarqucr quc la compclllivttc de ccs deu.,; dcmlers prodults. sur les evcntuels 
marches d'exportallon des pays riches (CEE. USA). r. est pas unc contralntc majcure ; car ii 
s'agll de produlls nouveaux. blen diffcrcnclcs ct o~-.a:.!X. 
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4. IDENTIFICATION DES CIBLES ET OBJECTIFS 
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4. IDEN'11FICA"l10N DES CUVA ET OBJECTD'S 

La filicrc est. comme on I'a vu. cmbryonnalre ct scs deux sculcs composantcs prCscntcnt 
chacune leurs contralntcs • en efrct : 

Novalim est lntCgree clans une structure transoationale aux moycns putssants. qui lui 
permettent d'lnvcstlr .a long temic. sur des produlls rlsques.: mats sa strategte obeit a 
une logique lnteme • dont les enjeux dCpasscot lc cadre national tvolrien et qui tend a 
rester domlnante par rapport a cclul d. 

12T reste une structure non commerciale. qui rer;oit la majorttc de scs rcssourees de 
l'Etat tvolrfcn. ct n'cst a I'heurc actuelle pas prtte a sc plier aux regles d'une ent:reprtse 
de production. soumisc a un man:hc. 

Le developpemer.t d'un Ussu lndustrld autour de cc ooyau prcndra done du temps et sc 
jouera sur le long tcnnc. Dans cc conte:xte. les ol:!lecttfs sui\'3111.s sont proposes: 

4.1 AU NIVEAU INDUSTRIEL 

A moyen terme. l'utllfsaUon a plelne capacitc de la ligne de production de 
"Bonfoutou"de NOVAUM poui· les produits nom~ux a haute valeur unitairc (fiocons 
d'igname et de plantain). A court terme.l'utilisation simult.anee de cette ligne pour des 
semi- produits de molndre valeur (par cxcmple : la fartne de manioc). cc qui 
neanmoins aura un effet d'entrainement.non ~cable, pour l'economle agricole. 
puisque les besoins en ma.'lloc frals sont de 4000 t/an. 

A moyen terme. la misc en place d'une unite de production de semoule d'atuckc de 
taille tndustr1elle. qui pourralt aller Jusqu'a 5000 t de produit finl/an. A court terme. 
rutillsation a un lawt aussl elevc que possible de la 'Ugne de production cxlstante (1000 
t/an). de manlcre a assurer dans un preraie:- temps la pr->moUon du produit. 
potentlellement compeUUf sur la Sous Region. ma.is encore quasiment lnconnu . 

A moyen-long tenne. la misc en place d'unt: production lndustrlelle d'amldon(s) et/ou 
de glucose a partlr des madcres premieres loca:es. 

4.2 AU NIVEA.U DES MARCHES 

A court/moyen tenne. le developpemem du marchc des flocons d'lgname.et 
evenluellement de plantain. pr1orllalrement sur le crcneau des pays riches et de la 
grande exportatton et graduellement sur le ma."t"h~ intcr1eur et Sous Rt.gional. 

A court/moyen tenne. le demarrage et le Mvelo;::;>ement des marches de la semoule 
d'allieke sur le marche Sous Regional. en par..ict::.:er sahelien (en pr1orlte). puls sur le 
marche national. et certains marchfs cibles a :a ;::ande exportation. 

A Ion$! lcnne. la substitution graduelle des ir..;x>=--:d~ions de glucose et d'une parue des 
amldons . 
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5. SCENARIOS STRATEGIQUES 
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5..1 POLITIQUE DE PEHEIRATIOK DES llARCBES 

L'ordre de penetration des marches a etc dCftnl d-dcssus. Les moycns adequats 
dolvcnt ctrc dlsponlbJcs au nlvcau des budgets publldtalres ct pPQIDOUonnds. ma.ts 
sans etrc deconncctes d'un reseau de distribution cfDcace ct d'une capactte de 
production suffisantc. pcrmcttant de sutvrc la reponsc du consommatcur 
tmmCdlatcmcnt. SI ccttc condlt.lon a etc parfalt.~nt rcmpllc avcc le flocon 
d'tgnamc. clle dolt ctrc transposec au Dlveau de la scmoule d'att.ICkC ct cc. dans un 
cadre Jurtdlquc dUl"Crent. qui rcstc a dCflnlr. ct qui scra nCcessalrcmcnt plus 
complcxc. 

5.2 ADAPTATION DES TECHNOLOGIES 

On pcut considCrcr a l'hcurc actuelle lcs tcdmnlogk:S comme blcn cormucs ct a lcur 
optimum. En ce qui conccrne la semoulc d"attlCke. notoos toutcfols qu'll rcstc a 
acquertr une cxpCrtcncc dans lcs condWoos 1Ddustr1dlcs rCcDcs (usure du mat&icl 
accClere. maitr1sc des variations de qualitC. gcsuon des stocks de produD Ont. etc .. ). 
En cc qui conccmc la producUon evcntucllc d'amidon par vole humldc. avcc des 
unites de pcutc capactte. l'cxpCrtcncc est encore llmitec en Afrtquc. ct dcvra etre 
pulsCc chcz ccrtalns volslns rranzan1c. NigCria. par c:xcmplc) oil de tclles unites 
fonclionncnt deja. 

Ccrtains sujcts merttcn' toutcfols des eludes d'approfondlsscmcnt en vuc de 
complements d'lnvcstlsscmcnt. tels quc la valorlsatlon des sous prodults du 
manlOc (epluchurcs. caux de lavages). ou mone de possibles lnvcsUsscmcnts a plus 
long tcrmc. qui ne scront pas approfondls dans le cadre de cc rapport ; II pourra 
s'aglr par cxcmplc de fabrication de gari. dont ccrtalns pays volsins sont 
demandcurs. OU de strops de glucose a partir de bananc plantain, dont l'ar.aldon SC 

prete parUculiercmcnt blcn a unc hydrolyse cnzymatlquc. Ccs questions sont 
d'aillcurs inscrltcs clans le programme de tra\.-ail d'l2T pour les prochalncs annecs. 

5.3 ORGANISATION ET STRUCTIJRE DE LA FIUERE 

De solidcs rescaux conuncrclaux soot nCcessaires. non sculcmcnt dans Jes pays 
devcloppes. mals aussl sur le man.he national ct de la sous region. pour 
promouvoir et dlstrlbucr un produll tel que l'attlcke deshyctrate. Ccs rescaux 
commerclaux doivent etrc couples a une unite de production par un accord 
contratgnant ct durable t>ntrc l'cntreprlsc qui assurera la production et cellc qui sc 
daargera de la conun~clalisati\;;; d!!:trlbuUon. Dans le cas contralrc. le demarrage 
e• la montce en production. ctapcs delicates. reposeralcnt sur des bases trop 
fraglles. 

Plusleurs cas sont envlsagcables: 

- Simple Integration vertlcalc par acquisition de l'unlte de production par le 
dlstrlbutcur. 
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- .Acc-ord portant sur un volume de commercialisation minimal avcc un ou 

plustcurs dlStrtbuteurs de la part de rcntrepr1Sc productrtcc. qul dmendratt 
alnsl le chef de rue. 
En rCglmc de crolslere. lcs deux schemas supposcnt fcxlStencc d'une unite de 
production a vocation purcmcnt lndustridlc. 

Malgre lcs lndlcateurs positifs concemant le marchc de la scmoulc d'atUCkc. le 
rtsquc dcmcure Cleve pour un lndustrtd de surface financlCre moa;cnne : a par.lit 
done soubaltable de le minimiser en s'appuyant pour le lanccmcnt sur l'unltc 
cxistantc de Toumodl. cet.tc llll!tc a une capadlc ck production non neglJgcable de 
1200 t/an : puls de lancer a moyai termc (cotre 2 ct 5 a~ la oonstructlon d'unc 
uslnc dont la capadtc pourratt ftre de l'ordre ck. 5000 tonnes. apres vCnficatlon de 
la reponse postUvc du marchc. 

Ace ruvcau. ct sur le court terme. II y a plusicurs posslbditCs: 

- Solt un accord de travail a fa~n. du moins dans un premier temps. entrc le 
dlstrtbutcur ct le proprtetairc actucl de l"unitc existante. c'cst a dire I2T. qul 
rcstcratt done en charge de la gcsllon de funttc. Bien i:ridcmmcnt. la production 
de l'unltc dcvratt porter sur unc capacitc de production sc rapprochan~ le plus 
possible de la capacttc mlnlmalc de production (par acmplc : 1000 tonnes/an) : 
la soc1ac I2T continuant a sc consacrcr des actMtes ct programmes proprcs. 

- Solt un accord de management ent.rc 12T ct l'lndustrlel.12T confianl la 
rcsponsablUlc de la gesUon de l'unitc ace dernter. pour une pertodc llmttee 
(phase de lanccment du prodult. par c:xcmple).avec unc contrcparttc flnanctcrc 
et la posslblJitc d'utlllser l'unttc pour Jes programmes proprcs a 12T (a raison 
d'une fraction mfnorltalre de la capadtc : de production : 10 a 20 %). 

La misc en place evcntucllc. d'unc mini-a::nidonncrte de manioc ne pourra. sans 

doutr. etrc cnvtsagee quc par rapport au marche Sous-Regional: d faudra done unc 
entrepr'..sc susceptible. soil de dlstrtbucr dinctmiient elle-meme. dans Jes pays de la 
CF.AO. solt de passer des accords conuncrciaux avcc des dlstnbutcurs locaux. 

5.4 AMENAGF.MEHT DE L'FJWIRONNEMENI' ECONOMJQUE ET REGl.EMENTAIRE 

- Le statut de la socletc I2T dcvralt ttn modlfte au motns partlcllcmcnt. de 
manlerc a Jui permcttre de SC poslllonner en tant que productcur cl operatcur 
t:co11omlquc. Cecl Jul pcnnettralt ainsi. de mleux valortser ses Installations 
.!Xlslantcs .::;ans rester unlqucmcnt dan5 le crcncau rechcrchc et 
dcvr.loppement. 

- Outrc Jes cons!derallons generales co:1a:-nan1 l'amenagement du cout des 
facteurs. on suggercr3 d'appllquer au floron d"ignamc et a l'atueke deshydrate le 
taux de 1VA redull, au lieu du taux actue: de 25 %. cc qui handlcape par cxemple. 
le flocon d'tgname par rapport aux floco::lS de pommc de terre lmportes. qui ne 
sont truces qu'a 5 %. 
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STRATEGIES 

A cc Jour. toutcs lcs matleres premieres tmportantcs de la fillcrc font deja l'objct 
soil d'etudcs de rcchcrehcs tcchnoJoglqucs. saa. d"unc exploitation aux stadcs pllotc 
ou lndustrlcl (lgnamc. manioc. bananc plantain tarot. palate doucc) . 

- L'lgnamc est cxploltc tant au stade pllotc (12T). qu'au stadc lndustricl 
(NOVAUM). pour la pl"f:!'ductlon de flocons.. 

- Le manioc fall l'objct d'une transformaUoo CD semoulc d'attlekC OU CD farlnc a 
un stadc pllotc qui pcut alsCmcnt evoluervc:rs un stadc semi industrlcl um. puls 
industrtcl. Unc farlnc scra. par aJllcurs. bkntl>t produltc au ntvcau industrtcl 
sur la chainc de production de NOV.AUM (prevue pour le fiocon d'tgnamc). Ccttc 
farlnc SC substltucra a l'amidon allmcnt.airc. prisentement lmporte . 

- La banane plantain est jusqu'lci utillstt uniquemcnt a titre pilotc (NOVAUM) 
pour la production de fiocons. en utillsant toutcfols. unc llgnc de production 
lndustricl!c. 

En cc qui concemc --cs dlffercnts produits. la capacite de production lnstalltt. 
apparait a l'hcurc actucllc. largcmcnt suffisantc pour repondrc a la demande de 
marches qui nc sont qu'au tout debut de lcur d~-cloppcmcnt. Quant a la qualite de 
ces produits ct la maitrlsc des procCdes. cllc apparait tout a falt satlsfatsantc. C'est 
done vers le developpcmcnt du marehe ct la maiUisc de la distribution quc dolvent 
s'orienter prioritairemcnt lcs efforts. De nouveaux lnvestisscmcnts nc scront 
eventuellement justifies quc dans unc phase uhericure . 
Le developpcmcnt du marche ct la maitrtsc <!c la distribution seront facilltes dans 
certains cas. comme suggere plus haut. par certaines mesures. tant 
organisationnelles que reglementaires. 

En cc qui concernc la farlnc de manioc et l'amidon. on peut dlre quc : en dehors du 
debouche potenUel. constltue par la substitution partielle a la farlnc de ble. dont II 
a etc montre plus haul qu'clle rcqulcrt une decision de caractere polltlquc, II cxtste 
une gammc de debouches trcs diversifies (industries des textiles. cartons. 
contreplaques. lnsecttcldcs. etc ... ). Le total de ccs debouches a pu ~tre evalue a 
environ 3 000 tonnes/an. La prise en comptc des besolns Sous-Reglonaux sur Jes 
m~mes creneaux pourralt condulre a un doubJcment ou un trlpJement de cette 
estimation. 11 convtcnt done de reflechlr sur levoJutlon de ces bcsolns. a moyen­
Jong tennc. dans un cadre Sous-Regional. afin de preparer evcntucllcment un 
veritable lnvestlsscment speclflque. pennettam d"abaisser Jes couts de production . 
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6. PLAN D'ACTIONS 
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6.L ACTIONS DE REBABILITATION-RESTRUC'l'URAnON 

6.2. 

Les unites de production sont recentcs ct en boo ital: aucunc rChabflltatlon n'cst done 
pas a cnvtsagcr. La rcstructuratlon nc pourra c:oncemcr evcntucllcmcnt quc l'uslnc de 
Toumodi ct porter sur son statut jurtdlquc. Jui pcrmcttant de dcvcnir un veritable 
operateur Industrtcl ct commercial . 

Un comite pourratt etrc mis sur pied sous l'cglde du mlnlstere de l'Industrte pour : 

- AcUver la rccherche de partenatres lndustlids ct commerctaux dCslrcux de se 
lancer dans la producUon de scmoule d'atUCke et d'utilfser l'uslne de Toumodt 
comme tremplin . 

- Supervtser la rea!Jsatton d'etudes et de tests de marchc en zone sahClienne. 

- Conduire dans une deuxiemc ctape • les llCgodattons concemant l'adoptlon de la 
formule la plus approprtee OocaUon. contrat de travail a fa~n. ou vente ... ) . 
permettant a l'ustnc de rempllr pletnemcnl une fonctJon de production. 

ACTIONS DE CREATION D'AC11VITES NOUVEll.ES 

- L'Igname ct la banane plantain. ne justifimt pas pour l'instant la creation de 
nouvelles unites de transformation. En cffct_ toute augmentation. eventuelle de 
capacites est subordonnee a une augmentation signlftcative des marches. en 
parttculler a la grande exportation . 

- Le manioc pourralt par contre, etre valortst. comme nous l'avons montre plus haul. 

Par la production de semoule d'attteke. la creaHon d'une unite tndustrtelle de 
taille moyenne (3000 t/an par exemple). pourra s·averer Justtfiee pour repondre a 
une croissance de la demande Sous Regiona1e. 
L'usine de Toumodt servlralt a realiser la premiere phase de production 
tndustrtelle et de dCTuston du prodult. 

Par la misc en place, eventuelle, d'une amidonnerte reallsant l'extractton de 
l'amtdon par vole humide (d'un cout moilldre en energte) . 

Les economies d'echelle sont determlnantes dans le secteur amldonnter : en 
consequence, u est neces~ire de prendre en romptc lcs besolns Sous Regtonaux pour 
determiner la falsabllite d'un tel tnvesttsscmen:.. L"analyse de ces besolns devra etre 
non seulemert quantitative mats aussl qualitati\-e. afin de parvenlr a une definition 
correcte de la capaclte de l'uslne, et de la garnme dt"S prodults a fabrlquer . 

On trouvera au paragraphe 7, une fiche cescripttve de projet pour une mlnl­
amtdonnerle dlsponlble sur le marche pour un montant total d'lnvesttssement de 
l'ordre de 500 M CFA (cout des equlpements de I ordrc de 300 M Cr A). Celle unite est 
susceptible de sortJr un produll de quallle ele-.-tt tmotns de 1% d'lmpuretes) a un falble 
debit nominal (300 kg/h de prod ult flnJ, tra\-ail par recycl<sges successlf s) . 
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De tcllcs unites ont deja etc montecs en Afriquc. notammcnt au Nigeria ct en 
Tanzantc. 

Le pr1x sortie uslnc prCvistonncl. soil 170 F /kg rcstc supCrteur aux pr1x habttucls 
rendu-clicnt des produtts actucllemcnt lmporti:s. tout au mo!ns dans le crencau bas de 
gammc. Les postes de matiCrc premiere ct d·autres charges rcstent asscz lourds. cc qut 
lalssc supposer un resultat final negattf a nul daDs le cas present. mats on constatc 
quc l'on sc rapprochc asscz pres du scull de am:q>Ctitlvttc. A cc debit nominal. cettc 
unite pcrmcttratt deja de couvrtr pratlqucmcnt l'cnscmblc du marchc lntcrtcur. 
csttme a 3000 t au maximum. dcsqucllcs 11 UJiiilcol de retranchcr lcs 800 t qut scront 
blcntOt produttes par NOVAUM pour scs proprcs besotns. II est done d1fficllc d'csperer 
des economics d'Cchellc supplemcntaircs sur le seuI marehe tntertcur. 

Unc estimation r-cJsonnablc de la capacltc a Installer pourratt rcposcr sur l'ctudc 
globalc des bcsotns de la CEAO. qut presmte favantagc d'Cllmlncr a prtort lcs rtsques 
de change. St nous prenons l'hypolhesc par eumplc ,de bcsotns globaux des autrcs 
pays de Ia CF.AO egaux a 2 fols ccux de la Cote d1rolrc. nous abouttssons a un total de 
9000 t. sott unc capacltc jou~erc de 30 a 35 t. cc qut rcste encore btcn en desso~s de 
la capaclte d'unc amidonnerte c12 .:iSlque. 

JI est done rcconnnande de realiser .en prtorttC. une etude de marchc fine • qualitative 
et qum utatlve. des bcsotns sous regtonaux en amidon. Une estimation du cout de cctte 
elude figure aa § 7. Cette etude dolt couvrtr ega1cmcnt le marche du glucose. En effet. le 
glucose peut Mre fabrtque a partir de l'amJdao (hydrolyse de l'amtdon). Au cas oil le 
marche seratt sufftsant. on pourratt alors cm"t.sagcr l'etude de fatsabllite d'une 
amidonnerle-glucoserte. 

MESURES D'ACCOMPAGNEMENT 

APPROVISIONNEMENT 

L' approvtslonnement des fllleres de consommation en frats est assure 
actuellement, de manlere globale assez efficacc. par le sect«>ur lnformel et 11 est 
susceptible d'etre encore amellorc par les projets du FED en cours .concerrumt la 
mlse en place de stations de collecte et de marchc de gros; nous n'envtsageons done 
lei, que l'approvtstonnement des ustnes de transformation. 

- Dans le cas de l'uslne de NOVALIM, la met.b00c actuelle des achats en culture de 
l'igname donne satisfaction . les volumes produits etant encore tres redutts. Les 
problcmes pourralent devenlr plus lmponants avec le manioc, Jes tonnages requls 
etant nettement plus importants: toutefois. la production lmportantc de la 7..0ne 
c6tiere, destinee avant tout au ravttailleIDt"nt d'Abidjan. devrait permettre de Jes 
rcsoudre. 
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- Le probleme rtsque neanmolns de sc rCvClcr plus aJgu avcc lcs deux futures unites 
lndustrtellcs envlsagecs let (scmoule d'atuekC. amldon), qui pourraient avolr 
besoln de 30 a 40000 t de ractnes fraichcs. De tellcs quantltcs ne pcuvent 
actuellement etre trouvees a un prtx raJsnnnahlc -de l'ordre de 20F/kg- en milieu 
paysannal, que dans la zone centrale du pays. En efiet. dans la mnc cOtlcre, la 
proximlte d'Abldjan et la concurrence du marehc du frafs entrainent des prtx bord 
champ qui pcuvent depasser 40 F /kg. Un coirt de revlent rendu uslne de 20 F /kg 
pourralt, pcut-ttre. etre attetnt dans la ZmlC O)Uere dans le cadre d'une plantation 
lndustrtelle. avcc des rcndement Cleves ct des vartetes speclalcmcnt adaptees a 
l'lndustrte. mals 11 parait lnadapte a un apprunstonnement paysannal. 
Le cholx eventucl, d 'un approvlslonncmcnt paysannal ne pourrait done se faire, a 
l'heure actuelle, que dans le cadre de la 7.Cne amrale, ce qui suppose unc: dectslon de 
caractere pollUque. Dans ce cas. un plan de developpement de la culture 
comprenant des mesures lncttatlvcs a la production devra etre miS en place dans la 
zone cenlrale. avec l'alde de l'Etat. 

DISTRIBUTION 

Aucune mesure partlcullere n'est a envlsagcr pour la distrtbuUon de ces prodults, 
chaque unite aura son reseau autonome. Il comicnt toutefois de se rappeler que le 
partenalre lndustrte! cholsi pour la production d'attleke. devra deja posseder un 
reseau de distrtbutlon developpe dans les pays saheliens . 

6.3.3. TRANSPORT 

On se contentera de rappeler lei que Jes feculents. produits pondereux, subissent un 
handicap tres lourd au ntveau du cout du transport. qui lntegre un poids fiscal 
excesslf. Les mesures de caractere macro-Cconomlque a l'etude, concernant la 

• generalisation du systeme de la 1VA deductible aux services de transport et aux 
carbucants revet done lei une urgence particu1iere. et son ado;>tton aura egalement un 
effet positif sur Jes frais d'approvisionnement des uslnes. 

• 

• 

• 

• 
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6.3.4. FINANCEMENI' DES PRO.JETS ET E1UDES PRE..~I.ES . 

Les nouvelles unites lndustrtelles, une fois kur viabillte clairernent demontree. 
devront etre financees suivant Ies modalites habltuelles. Cette Viabilite ne peut 
toutefots etre demontree qu'a travers des etudcs de marche. accornpagnees de tests 
solgneusement realises, operations couteuscs pour lesquelles il est recommande de 
rechercher une aide financtere lntemaUonale. Ccs eludes et tests devront porter sur 
les creneaux suivants: 

- Flocon d'tgname et de banane plantain sur les marches de grande exportation 
(Europe et Etats Unis). 

· Attleke deshydrate en zone sahellenne (~ord des pays cotters et pays enclaves) . 
- Amldons industrlels et alimentalres sur rer_.;;.e::)ble de la CEAO. 

Une estimation Indicative de cout figure au § 7. dans le cas amldon/CEAO. Par 
ailleur-;, des eludes techniques prealables sur la valorlsatlon optlmale des sous 
prodults tels que Jes epluchures du manJoc et b taux de lavage seratent utiles avant le 
chotx des options techniques definitives . 
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Rappelons que les cpluchures sont actucllemmt 'V'3lorlsCes a l'uslne de Toumodi par 
dtgesteur tudustrtel permcttant la production de blogaz. Cette formule tntcrcssante 
represente toutefols un tnvcstlssement cleve. 

FORMATION ET RESSOURCES HUMAINES 

- Au nlveau paysannal. la vulgarisation devra se concentrcr sur l'lntroductlon des 
vartetes adaptecs plutOt que sur les techniques culturalcs. celles -ct ctant blen 
etablles ct prescntant l'avantage d'etre pcu c:oUtcuscs en efforts pour le paysan ct cc. 
en comparatson avec d'autres cultures .. 

~oc;u ... outre la formation habltucllemcnt 
assuree par lcs fourntsseurs d'equtpemcnts. ocBc d pourralt alsCmcnt etre assuree 
par 12T. 

INFRASTUCWRE 

Aucune Infrastructure parUcullcre n'est requtsc pour la misc en place des unites 
envisagees. stnon leur raccordemcnt aux rescaux extstants (routes, clectrlclte). qui 
sont suffisamment denses dans Jes regions CIJ\"isagCcs. 

cour DES FACIEURS 

Le transport des mattcres premieres et de rcnergle sont Jes facteurs Jes plus 
lmportants pour la filiere. Le transport a ete ~ plus haut. 
En ce qui conceme l'cnergle, sa consommauon pour la fabrication des prodults 
concernes est souvent elevee, notammcnt au nlvcau du sechage. Le cholx 
technologlque propose au ntveau de l'amidonncrie. en partlculler. une attention 
partlcullere a etc portee a cet aspect, et les consc•1111iattons restent moderees. 

FORMATION DES PRIX, COMMERCIAUSATIO.\" ET CONTROLE 

- En ce qui conceme Jes flocons de plantain ct d·1gname, sur les marches export, qui 
sont des prodults nouveaux. sans veritable concurrence jusqu'lcl, la determination 
du prlx sera lice a la politlque tntemc ck marketing du groupe Nestle. II est 
probable que les c01its de production ne serom pas le far.teur detenninant. 

- Pour l'atueke deshydrate. le prlx clble de 350 F /KG en sortie uslne. comme deja 
expllclte en 3.2.b, paralt acceptable ct dcvratt done ftre vtse lors de la phase de 
lancement, reposant sur l'ouUl deja en place a Toumodl. Dans l'eventualite de la 
misc en place ulterteure d'un ouUl de capad!c superteure. des economies d'echelle 
seront possibles, pennettant d'abalsser notablcnent cette valeur. 

- Pour l'amldon. l'annexe Fl IB montre la grandc diverslte des prlx a l'lmportatlon 
en fonctlon des dlfferentes qualltcs ulilistts. La gamme des prodults a fabrlquer 
par l'cnlte devra etre valortsee a une moycnne ponderee de l'ordre de 150 F /kg . 
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6.3.9. FISCAUTE 

6.4. 

Le cas des tuberculcs est i envlsagcr de manlCrc slmllalrc aux autrcs prodults 
agncolcs. auxqucls n est envisage d'appliqucr le taux de 1VA supcr-redutt. 

- Une protcctfon de Ja flliCre amldon pourra Cvalludlcmcnt etre cnvfsagCe. a un taux 
ratsonnable. st l'ctude de marehc rtgl.onale.. pu1s l'ctude de falsabllitc d'unc mini 

3lllldonncrte donncnt des rCsultats CIK. .'tuagcants . 

- Des mesurcs lncltattves a la production de manioc dans la zone centra1c pourralcnt 
egalcmcnt ~re ctudlecs a Ia suite de cctte etudc de falsabllitc. ct sur Ia base d'un 
cholx pollUque . 
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6.5 CONCLUSION GENERA1E 

De manicrc genCralc. la prudence s'lmpose concanant Jes tnvesUsscmcnts de la 

fllierc lcculcnts .dans des out.lls de transforma.UOIL 

La premiere prtorttc devra1t etrc donnec a l'uUlisaUOD opttmaJe des outlls cxlstants • 

qui est encore. loin d'~ acqutsc. ct cc. evcntucJJrmrnt par la dtversi8catton des 

productions. ct par le dCvcloppcmcnt des man:hes des produtts. notamment a 
l'cxportaUon (scmoulc d'atttili. Oocons d'tgnamc ct de plantain) . 

L'augmcntatlon des capaclt.es de production ne pcut fire conslderec quc commc unc 

evcntualttc. a cnvisagcr sur le moyen-tcrmc. dcpcndan' surtout du dCvcJoppcmcnt des 

marches export (sous-rCglonal ou grandc cxportaUODJ . 

Les posslbilltes d'lnvcsttssemcnts d'lmport-substttuuon nc pourratcnt conccmcr 

cventueliemcnt qu'unc mlnl-amldonncrlc de mani()C. apres ctudc toutcfols des 

marches sous-reglona:.ac . 

11 est probable dans cc cas. qu'unc protection doh"'c ttrc lnstaurcc sur le marchc 

lnterteur. a un tawc ralsonnable . 



40 

7. FICHE DE PROJET 



REPUBUQUE DE COIE DlVOlRE 

MINISTER£ DE L'INDUSlRJE 

ETDU PLAN 

PROJET 

4 I 

FICHE DE PROJEr 

Mini amidonnerte de manioc 

FILI ERE 

F~ts 

PERSONNE A CONTACTER POUR RENSEIGNEMENT : 

Norn 

Adressc 

Telephone 

RESUME DU PRo..JET 

PNUD - CCJIE D1VOIRE 

ONUDI PROJET fVC/87 /027 

Date: 

Numero: 

L'unite traiterail environ 6.000 t/an de manioc frais pour fo~mlr environ 1.500 t de produit 

fini. Elle scrait concurrcnUelle avec les prodults lmportes pour les usages non speclflques. 
(amidons non modifies) 
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TYPE DE COOPERATION RECHERCHE : 

Joint venture 

Pr~ts 

Transfert tcchnologle 

Gestlon 

Assistance technique 

Marketing 

Formation 

Autres (a prCciser) 

l':ATIJRE DU PROJET: 

Nouveau pr<~et x 

Extension 

Restrucluration 

Diversification 

Autres (a preciser) 

PRODUlTS A FABRlQUER 

Produils Capacite annuelle 
Amidon de manioc non modifie 
Taux d'impuretes < l % Hte = 13 % max. l.500t 

Proteine.c:; <0.2% 

Cendres <0.15% 
MaUCrcs grasses traces 

blanc. sans odeur. sans gout 

Estimation du chlffre d'affaires annuel 25.5MFCFA 

MARCHES VISES 

- en pourcenta~c de la production : 

;:1archc local 50 % 

marche regional 50 % 

crande exportation 0 % 
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- Destination par pays. pour les exportations : 

- Production locale actuelle des produlls : 

I Durklna. Mau 
~u!er 

) 

Prodults Production annuellt~ Norn du fabrtcanl 

0 

- Importations annuelles (preciser l'annec) 

Produtts 

MATIERES PREMIERES 

Locales: 

Matiere premiere 

Importation annuelle 

Environ 3.000 t 

Dlsponlbillte Besoins annuels 

Manioc Tres suffisante 6.0CO t 

Importees: 

Pays d'origlne 

Prtx unitaire 

rendu uslne 

20 FCFA 

Ma tie re Pays d'ortglne Besolns annuels Prut unltaire Droits douane 
premiere CAF 

PROCEDEDEPRODUCTION: 

Reception et lavage des tubercules. rapage. extract :"n du :a;, par tamlsage rotatlf avec 

recirculations multiples, lavage et concentration du Jail pa: hydrocyclage, presecha~e. si'cha~e 

flash. stocka~e tampon ct condltlonnement. 
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PERSONNEL: 

Preciser le nombrc d"equlpcs : 3 

Local : 

Direction et Ma it rise Ou" Tiers Ouvrtcrs non- Total 

cadres qualifies qualifies 

Nombre 3 6 12 

Coiit annuel 6 2.6 0.7 
Total 18 15.6 8.4 42 

E.~atrie: 

Direction et Maitrlsc Ou" Tiers Ouvrtcrs non- Total 

cadres qualifies qualifies 

Nombrc 

Cout annuel 

Total 

COlITDES UTILITES: 

Facteurs Unite Estimation consommalion mensuelle Cout unitaire moyen 

Electriclte kWh 00kW/hx40F = 3.200 

Carburants kg 20 kg/h x 161 F/kg = 3.220 

Eau m3 6 m3th x 300 F /m3 = LBOO 
8.220 

(5.000 h fonctionl./an 

• SITE DU PROJET: 

deja choisl loul I I r.onl (a preciser) 

• disponible loul I I non! 

eleclrlcilc disponlble I oul I I nonl 
eau disponible I oul I I r:onl 

f.:TAT DF-S HOUTES 

r·:Ioi~ncrncnl clu port par mules : kms 

Moyrm. de trans port vers le port : 

Coi'1l de transport : FCFA ';onne/km 
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ll\"VEST!SSEMENT 

Investlsscmcnts 

Frais etablissemcnt 

Terrain + ba.timcnts 
Equipcments 

Autres immobilisations 

Fonds de roulement 

45 

Partle locale Partie en dcvtscs Total 

Invcsttsscment total 500 M (•) 

• y comprts transport. montage. gCnlc cMl. Mtiments. pieces de rcchange. etc ... 

FINANCEf.<~ENT 

Sources 

Fonds proprcs 
Emprunts 

Autres (preciser) 

Total 

REl\'TABILITE DU PROJET 

(a pleine capacite) 

Nature 

A- CHIFFRE D'AFFAIRES ANNUEL 
B- DEPENSES: 

- Matieres premieres 
- Personnel 

- UtUites CY.C. transport) 
- Amortissements 

0 inc locale 

C- RESULTAT BRITT D'EXPLOITATION (A - B) 

Ort~ine etran ere Total 

Montant annuel 

255M 

120M 
42M 

41 M 

~ 
22M 
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EnJDE DU MARCBE DE L'AlllDON ET DU GLUCOSE DANS LES 7 PAYS DE LA CF.AO 

Honoraires : economistc de marche 
ct c.~rts amidon ct glucose 
(visite des 7 pays de la CF.AO ct Siege) 

Voyages internalionaux 

Transports locaux 

Frais de sejour 

Secretariat. edition rapport. aleas 

: 5Hm x ~ 000 000 

: 3 \"Oyag-es X 75() 000 

forfait 

: 9Qi. x .;s ooo 

forfait 

MONTANTTOT.AL (11'11 DE L'ETUDE E:'i F CFA 

ETUDE DE F AISABILITE D'UNE AMIDONNERJE.GLUCOSERIE 

economiste financier 
} : 3Hmx< Cffi 000 

Honoraires: experts amidon/glucose 

Voyages intemauonaux : 2 voyaf:~"\:750 000 

Transports locaux et frats de sejour : forfait 

Secretariat. edition. rapport. aleas : forfait 

Montant total (HT) de l'~tude en F CF A 

= 20000000 

= 2250CXX> 

= 1 OOOCXX> 

= 4000CXX> 

= 1650000 

-------------

29000000 

= 12000000 

= 1500000 

= 500000 

= 2000000 

16000000 
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?ROCESS DESCRIPTION 

Introduction 

I ~ 

.., I 

The cassavatuber contains as an average: 

25 ~ starch 
2 ~ raw fibre 
2,5~ protein and amino acids 

upto 2 5~ of sugars (depending on the time of h::;::-·.-=s~.ing, 
higher value during wet sess:•5) • 

further salts and minerals and fat. 

Pig•~:pag~ · -" 

<f(f : 990/12-14 
Berr:Conc. :;S/ww-0648 

A cassavastarch may contain as maximun to the Ger"=~ guidelines: 

humidity 
- raw protein 
- ra;1fat 
- ash 

18% 
0,3~ 
traces 
o,s~ 

The colour must be white to a little greyish no S'""':ll a.ld no taste. 

Hokever the plant describe there is capable for ~~~:ng a very good ~-Jality of 
starch with at most the following values: 

- rumidity 
- raw protein 
- rawfat 
- ash 
Colour white, 

13% 
0,2~ 

traces 
o, 15~ 

no smell, no taste. 

Cassava should be processed within 48 hours afte: ~arvesting otherwise serious 
detoriation of the tubers will take place. 

The cassava must be delivered from the farm with s:emends removed • 

The water used in the process must be of potable :~:lity. 
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The process of the cassava is briefly as follows: 

1) !he cassava is cleaned. 
2) The cassava is milled to a fine pulp. 

Pa~page: 5 
dd. 1990/12-14 

Betr.!Conc BS/ww-0848 

3) The fibre is removed by sieving with the aid cf ~ater . 
4) The crude starchmilk that comes from the sievir.; is washed and concentrated, 

to remove the fruitjuice. 
5) The finished starchmilk is dewatered, dried anc ~acked. 

Process description, according to drawing 1-A9-8/C 

The cassava is brought manually into the dr~~washe~ 01-GC-01 in which the cassava 
is thoroughly washed with the aid of water. This ~a:er is not fresh water, but 
waste water from the starchplant (processwater). 

The washed cassava is transported by beltconveyor ::-GS-01 to the chopper-feeding 
screw 01-GC-01, which cuts the cassava to suitable size and feeds it to the rasp 
01-GC--OZ in which the cassava is milled to a fine :...;lp. 

The starchgranules are enclosed in the cell-walls. :t is the meaning in the rasp to 
open these walls, so that the starch comes free~ ~:tnout milling the cellwalls too 
fine. When the cell walls are milled too well there ,.ill later come difficulties in 
the starch fibre separation. The Ultrarasp that is ~lanned has a high efficiency 
anc is capable of laying free about 92-95~ of the ::arch which is a high value. 

The milled cassava is diluted and is pumped by mcr:~ump 01-PD-01 to the extraction 
section. 

In larger starchplants, in order to obtain a hig, e:ficiency, three or four stages 
of extractionsieves are installed. In this case h:~ever the investment costs are 
too high for such a system and also the capacity cf the available machinery is too 
large. 

We solved this problem by introducing only two sta·;es of extractiansieves aver 
which a very great amount the material is recircula:ed. Now the load of the 
machinery is more favourable and the extraction e~f:ciency is about 98~, which is 
near to the figure of a large starchplant. 

The extraction is done in the sieves 02-GC-01 anc 82-GC-02. 
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The crude starchmilk contains still some fine f!bre. "hich is sieved of in drum­
sieve 02-GC-03. Now the starchlnilk is stored in ta~' uJ-MS-01 provided with 
agitator OJ-GA-01. 

The starchmilk is pumped now by OJ-PP-01 via strai~~ 5 03-KS-01 and OJ-KS-OZ to a 
hydrocyclonesystem 03-GC-01 in which the sta~ch~i!~ 5 washed with water in 
countercurrent and concentrated in order to remove =--~ the diluted material- The 
starchmilk leaves the hydrocyclone unit ~lth a ~o•~=-:ration of about 420 g/1. and 
is delivered in tank 04-MS-01. from here it is p~~=~: by 04-PP-02 to a rotary 
vacuumfilter 04-GF-01 on which the starch is ~rec2~::~red to a moist~re conter.t of 
42~-

The predewatered starch is further dried in a flas'"::-yer consisting of an alrheater 
04-HS-01, a drying duct 04-BC-01, a cyclone 04-G~-:-, e suctior.duct 04-BS-01, a 
ventilator 04-PL-02, a chimney 04-BS-02 and a sc:e-::nveyor 04-GS-01. 

By the ventilator a stream of air is generated t~::_;~ the system. This sir is 
warmed up by the airheater to about 150°C. In the :.::-stream the predewatered starch 
is injected. The starch is transported by the ei~ :: the cyclone in the meantime 
evapo:ating the water. In the cyclone the air is =~;=-~ated from the starch. The 
starch coming out of the bottomend and · ~ air esc:;:ng out of the upperend via the 
ventilator to the chimney. The airheater is d:1ec~:~ heated by oil. The starch is 
stored in a starchbunker 04-MS-O~. which has a =a;::::y large enough for the 
production in an eighthour shift. 

The bunker is emptied by screwconveyor 04-GS-02 
and closed by· sewing. 

F--- which paperbags can Le filled 

PARAH::TER 

Input 
Output 

·Waste pulp 
Waterconsumption 
fuel oil 
Power installed 

1.200 kgs. cassava per h;~: with 25~ starch. 
300 kg/hr. starch (cor;r.;~:~ial) with 12~ moisture. 
710 k~/hr. with 93~ moi~~~=e 

6 m /hr. (potable qus_::y). 
20 kg/hr. 

126 kW 

Building dimensions: L x B x H; 25 x 12 x 5 mtr. 

Manpower requirements: 1 Shiftboss 
4 Labourers for ha~dling =;::ava and bagging 
2 Operators 
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P:HC£SHEET 
--------------------

for production of JOO kgs. starch per hoL~-

A. Equipment for starchplant. 

I. Equipment existing of dn.r.:i.,..asher, beltco~·.·:. :::- , 
chopper, ultrarasp and monc~pump 

II. Equipment existing of 1 pulpbuffertsnk. 
2 centrisieves, 1 pulpreceptiontank, 
3 monopumps, 1 refining sie,·e, 7 centri:L;;:­
pumps, 1 starchmilktank wit~ agitator, 
2 Y-strainers, 1 hydrocyclo,e instellativ~. 
1 washwatertank, 1 starctwilktank, 1 va~L:--­
filter, 1 filtrateseparator, 1 vacul.fTlpt...-::. 
1 selfprirr.ing pump, complete piping, ele:::-:~al 
installation, instrumentation and aut~~a:is::ion 
and supporting steelstructures. 

III. Equipment existing of: 
1 airheater, 1 drying duct, 1 cyclone, 
1 duct, 1 ventilator, 2 screwconveyors, 
1 starchbunker, 1 weighing scale, 
1 bag sewing machine, electrical in~ta:~::::~, 
instrumentation and automatisation ar.d 
supporting steelstructures 

Standby generatorset 

Spareparts for 2 years 

Engineering 

TOTAL PRICE: 

25~ downpayment on order 
7S% ~gainst irrevocable L/C 

confirmed by a first clas~ ,,.. - ... -
._ --- . bank 

Paginalpege: 2 
dd: 1990/12-14 

BetrJConc.: BS/ww-0848 

245.000,--

908.000,--

348.000,--

134.000 ,--

135.000,--

90.000,--
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LISTE DES PERSONNES RENCONTREES 

AU COURS DES MISSIONS A ABIDJAN 

- Direction de ;·0nentalion Industrielle - ~Hnistere de l'Industrie : 

. M. OUAHI. 

- Direction des Agro-Industries - Ministere de L~riculture : 

. M. V ANIE GBESSI. 

- 12T (Ivoirienne de Technologie Tropicale) : 

M. COFFI. Directeur General. 

M. ODDOUX. Directeur Commercial. 

M. PERLEAU, Chef du Service Ingeniene-Realisations. 

M. PL.AS. Directeur Commercial et M:.:-~etin~. 

Directeur du Personnel usine de Toumodi. 

Directeur du Personnel station de Pon 3oue:. 

- DCGTX: 

M. PALACIOS, 

M. MARCHAT. 

- NOVALIM-NESTLE : 

M. CHAUMEIL. Directeur General. 

- GMA (Grands Moulins d'Abidjan): 

M. LANFRANCHI, Directeur. 

- llffA : 

M. SOI.ERE. ln~cnieur de Recherches. 
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: 1981 : l':S3 t<:SS : 1986 1987 19SS 
.. - - - - . -

-------------------------------------------------------------------~-----------

don~ . 

Produits petroliers 

Eau 

Electricite 

. . . . 
JS. S 7.7 1.: 2S I 

II. 9 ~. c; 9.2 s. r; 8.S 8.J I. I 

0.9 o.~ . 0.8 . 1.0 . 1 .o : 1.0 . 0.5 . . . . 
. . . 

s. c: : s.o: l;. 2 : t;. 9 : S.J : S.9: SJ . 
. . 

- - - .. . - -------------------------- ------ .. _____ ... _____ .. ___ .. _____ .. ___ ·----- - - - - . .. ... - .. .. - .. -
Industries Al imen ta ires t:7.S 35.€ : 30.8 : Jc;. 3 33.3 - 31.1 : JI .O -

Produits petroliers 17 I I 3 11 • s : l Q. '5 11 • 2 - 10.1 - e _ i; -
- -

Eau 1 • I . G 0. <; 1 ") . - 1.2 
-

i.1 l. 0 

El.:ctr-icite s.o: .. " - J "'. .. "' s .6 : 6. 1 5.7 , . . ... . ~ .... 



COTE O'IVOIRE: 

t.toyenn~ vCOi.~ (IS PAYS} 

t.~oy61 Europe Ouest (Sp) 

U.S.A 

BRESIL 

A5rt: OU SU(J-EST (4p} 

li:OONESIE 

7j ;._ 

~electrici t•~ 

:=0[1_ 

107.lt/kg 

Sl .8 

~8.6 

'H .8 

too.s 

so.s 

27 

::., ..:: 
- l.J 

!>/. \'' ... ....} CLIENTS TYPE BT 

<o:::.r1 

) , ,• 
~: . .. 

···. v ; I . 1·'.'". 
~l 

ODO G;,5 OIL 

I toS. 8/fitre 22S/litre 

9:; lt:t.7 

t3.S 168 

s~.7 100. I 

t"""' !;~ "' ·~ \..; J ,. •J 

·=-· .-.. ~ ... SS.2 

2t 

Cl.lf:NT TYPI: ~n 
---- - ----- -----

.-.. 
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Tableau 4 Les transports 

1982 1953 i <;?S:; ; 9SS i 906 1987 . I 588 
~---------------------------=------=------=------=------=------=------·-----

industrie manufacturiere 8.1 7.S 7. I 7.5 s. i; : 9.2 9. :z 
-Industries alimentait:es 11.2 7.8 s. 1 9.8 12.( 11.S 10.7 

• 

• 

• 

• 



Tableau 5 Les Servic('.S cxtcrieors 

Tableau 5 Le cout des facteurs services exr~!""ie·...:~s dans l'industrie r.ianufactu-

riere. 

. i9s2 . i9S3 . 1%1.; ;-:ss ------------------. --- . --- .. ------ ---- 1986 : 1987 : 1988 ---- ------ ------
Services Exte!""ieurs 28. t 25.'i: 22. 1 : 23. 7: 13. 7: 25.7: 25. s: 

dont . . . 
tntretien et reparation. I: 1 t:.q: 3.9: 3.3: 3.6: 3.6: q .6: 

Assistance techniqu(' s. l 5.J· t;. €: 
. . 

l; Q" l:.6: 6.6: 6.3: . , . 
Leasing et location 0. '3 0.7: (j. s: (j. 9: 1 . 2: I. 2: I • 1 : 
Postes et tclecommunic. 1 , I: 1.0· 

. 
o.s: o.s: 1 .o: 0.9: 0.9: . 

1982 1983 1981; t9S5 . 1986 . i987 . 1988 . 
INDUSTRIES . . . . . . . . . . --- ------ ------------ ---- ----- ------------------------

Industries Alimentaires 2t:.9 :· 20.2: 17. 7 : 20.0: 21. 6: 22.8 13,8 

fnfretien et reparation l:. 6: 4.2: 3.5: i;,2: I;. 8: "· 0 
<1,2 

. 

f,-:;sistance Technique s. I: 5.o: i:.s: s. 3: I;.$: 5.9 5.7 



Le cout de la main dans les industries ivoiriennes 

1~&1 - 1933 :ss~ . 19E5 . lSE~ . l~S7 . i9SB - - - . - - ---------------------------- ------ ------ ------ ------ ------ ------ ------
lndusr.rie ;.~.:nu facturien' 58.1 51. s !.. 2 !;Q. 2 .... 1:6. 3 1.:5. 3 J . -
dont 

Sala ires personnels 41.5: 37 .6 ::.c•.:: 29. 2: :;. i . :: : 32,9 3 2 't;: 
Industries Alimentaires 59.7: l;8,3 3'3.S 39_3: t;S. ~ - 43,8 l;l;,6: 

Sala ires 
. 

personnels 43,6: 3S,6 2S,l 28.8: 32,7: 30.7 31.9: 

• 

• 

• 



Tabfccu t 
Pan relative des frais fin2:-icie!"s d2ns 1-.: P. i .8. de l'indus~!"ie m2nu-

facturic!".:: et dans les v2leui-s ajoutees b!"t.:;..::::; _ 

lndustrie . 1982 - 1983 . 1984 . 1985 . 1986 1987 - 1988 --------------------------- . ------ . ------- . ------ . ------- . ------ ------- -------. . .. I ndustrie .V:anu f actt.:rie!"e 25,2: 21;_ 4 23.5 '6 ~ ~ 14.6 12. 5 11 . 5 don; inten~ts sur e.np!'"unts: 14.5: I 2. 0 is. 2 ' 7.9 6.a 5.7 
Industries Aliment2ires 311.0: 24. 2 ?i. 9 .: •:. iO,S 8.8 7.6 .. -
dont inten~ts sur emprunts 24, 9: :6.3 14. 7 4" i 1; I L: t,. 7 3,0 



l'JBZ 1983 
- -- - - - - - - -- - - - -- ·- - -- -

- - -- - - - - - -- - - - - - - ---

I J. I 10.0 

Source 
11anquc des <:.ionne-:::, financie:"cs. 

1984 

.- -· ;::; I 

---- ·---- ----

1986 I 'l ~ 7 -~. I ('Ci'? 
JH•~ ------ ---- ---- .. ______ ----

9.1 7 J 

15.0 i ! .. ·~ 9_7 7 _I 

cstime.:::; .i i '.l •
1
; ?. du p:-oduii. ir.teri-::ur b!'ut realise en:---~ 1982 et l'J8!l. 



• 

• 

• 1 ·.·01 r-1enn<.? 

• : 19S2 : 1983 : 1'?~:.; : :.:-:s : !986 :t%7 : 1588 

lndustric m3nufacturiere :Jll.S : 28, l; · 13. ~ - -·" ~ 
: 32. 2 =2s.2 JO.«: 

lndtJ:;tries .31imentaires l;l. f: Jl;. s: 30.::. :: : . 3: ~~ 7 31. 0 39.7 

• 

• 

• 

• 
l~anqu<~ des donni!~s f-inanciCf"<!S 

• 

• 

• 

• 



• • • 

"'." .:i :=-te<i~i : 0 

• • • • • • 

Part relative des clnq prcmicr0s cutegorlcs d'impots ct t.:ixcs cJ.:ins l'inclust~·ic 

::1<inufacturlerc cntrc 1902 - 1900. 

----·-- ·- ------·. . . 
Ind· : Ind : Ind : Ind : Incl : Incl : Incl ; sicJ0i·. ; lncJ 

• 

MD nu f.: A 11 m . : t c x t , : Cu Ir : 8 o i !:. : Chi 111 • : /.,,', • C : I n d : d Iv c rs i..' ·~ 
------ -------------------: -------: -------: -------; !-..r_t_:;:_h_.: ---- --- : - - -- --- : --- ---- : !~~ - ~~ - : - --- -- .. -..... 

t • • ' • • • • 
f t I I I t I 1 

D:-oi ~ de douanE' n 35,6 20,5 37,0 1, 7 I.JO, 1 1 e, s 32.0 3 5, /.J ; 

-:- . \' .. ·\. 7. ;":>,. s 26, 1 17 311,2 110, 0 2. 3 "3. 11 52,3 ] '). 1 3 6. 3 

·:· .. : ·• ·~:... .' ~· ,.! '. .. 1: :· t.: !> 12, 1 : 1 G, '.> : 1 '.I, G : 13' 0 : -:. ~ , ll ; I I, lt ; ~· ' , , ; I : , 11 : I '/ , 1 

. . . : : : : . . . 
:5. : . ·~ : 1 ,, '0 : 

11 • '' 
: 1 J. !:. : 3' 1 : J' (.I : :

1 1, II : 11. "/ : \fl, I, : S . Lt . . . ' : . 
' • . . . . : . . . 

,.\:..;~.'"CS i~;:>Ots . 20,, . , 5, 9 . 4, 8 . 2,0 . 68,0 : - 2 4, 8 : 7, 7 : 1 • 0 : 1 • 8 ' . . . . . 
j .. ,' . 

• 
e~ ~axes. : : : . . : : : : : . . : . . : : : : . . . . -· . . . . . : : : : 
?:"""opo:-~. total . . . . . 

95,7 96,8 92,B 95 97 92, 3 97,G :JG 96,4 . ~ ~ . . : : : : : : : ~· . . "''I._ 

l~:)~ts et taxes . : : . -··---·· ......... 

Sou..-ce : Banque des donnees flnancl er cs 

• • 

I'' 
( I ; 

/ 
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ANN[X(Fl 

PHU'AIUd ICJ:'l.:5 AUM[NlAim:s AUIOCIHON!..:'.i 

a 1 'axe}, de gout sucre, sale et legcre~er.t ~;mente. ll se consomme ca:;::;;e 

"amuse-gueule~ enlre les repas. 

AT T IEKE : Sorte de couscous de mar.1oc, c2 c: ..:le'-':- ::il<lnch~: ~::' 3:..i c_;.Jut le;~­

rement ac,Je. II se vend a l 'etat frais "pr~;: a r..c;nger" et 11 est co~so:r:::·,e 

en accompagnant d'autres plats: po1ssons ~~a:s~s- viand~~~ ~2~ce .. ··--

r0U'0U: ~Spece dt puree a b2SE d'ign2~e, 022~~0!J~ GOins c:~s1st2nte G~e 

le foutou. l'igname est epluch~e, lavee, CC~:~e en ~OrCC2~• et ~!52 ~ CU!re 

dans de !'eau avec du sel, du piment fr21s, ce !'nu1le de :alme. et parfa!s 

de la tom2;:e, et de 12 v1ande. Les morceaux s'iGna~e sont a!ors fcra5~5 a~ns 

la sauce dc;ns laquelle ils ant ete cuits. 

rOUTOU : Le foutou d' igname se presente sous la forttie d'un:: bo•ole de p~te 

d'igname cuite, de couleur blanchatre, de consistance epaissn et elastique, 

et avec une texture fine et lisse. 

Le foutou de banane de couleur jaunatre se ~resente sous 12 mem2 for-Ge 

que ce!ui de l'igname et a une consistance et t~xlure sim1!aires. 

Le foutou de manioc a de mains en moins d'cd~ptes. Les ge~s preferent 

ajouter le manioc au foutou de banane au d'igname. 

Le foutou se mange avec une sauce dans laquelle il y a souvent une 

viande (poulet, agouti, escargot, crabe, ...... ) 

Dans la mesure ou l'on le prend avec les doigts, il est important qu'il 

ait une bonne consistance. 

PLACALI: II s'~fjll. d'une p2tc de manioc er::::, fcrr..'.~ntee. ~.Ile:;'! \·ew: 

au march~ sous forme de petites boulcs aplat1es. Cellcs-c1 ~e1·ont d1Ju~es 

d;ms l 'cau a la maison, ct aprcs un lamisary. prcp;~rr~e:; ~;rnr; forr.w dP. 

f>OtJ I 11 i (~ 1;p;i i :;:-:;r:. 



c7 

J\NNEXF. F2: la consamntion de fCculents en Ci>te <i' lvoirc 

La. Cons()(lllUtion en kg p1r tete (source direction de la statistique REP. de 
Cote d'Ivoire) a partir de 1 'enquete budget consarmatioo en 1979 et publ iee 
zn Janvier 1987. 

FOCULENI'S AB ID.JAN AUIBES VIl.l..ES MI LI Ell RliR.l\L 

I 
lgname 21,76 .;6,57 142,68 

I 
Manioc frais 38,44 30, 19 87,70 

Attieke 5 4,44 1,80 

Taro et patates 1,01 7,02 11 ,81 
douces 

Poome de terre 1,20 0, 19 0,02 

Banane plantain 64,97 42,21 45,91 

Total 132,38 130,62 289,92 

L 
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ANNEXE Fi· 

MAN I OC Hif>U:>TR I EL 

:;;n.1;l~. alcool, aliments cor::pose~). Ur.e pa:-tie de 12 p::-oduct10!1 de 02:".~oc e: 

d•"J;'; utilisee sous fo'.'"me de cosset::;s pou'.'" l'aiir:ient2tion Cu t::ail !c-::ns) 

MANIOC INDUSTRIEL Production et supercicie Recoltee 

-- . --------i-
! Campagnes I 
! I 

l'J.90-1981 

l '.181-1932 

1982-!9f;] 

l 9UJ--l 984 

1984-1985 

;,ouHCE Sodepalm 

~ccoi:-:?e 

o:~ 

26·.: 

?':.. "'l ... _ -·:.. 

159 

MANJOC INDUSTHIEI. : Uti 1 i::;alion 

I 
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I ! 
... r- -- -------,---

:1 :>2<J I ~j', '. 'lh•)-hl 

l 'Jl\:->-fL; " ')117 

;> ]!fl 
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! . : . ~, ~; )! ; .... f.~ . 

I 
I 
I 
I 
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r. 000 
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!u~e'.'"cule 
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..: Y3 

~ 91'..7 

- 318 

867 

t 
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( ·~- /na) 

. ~ . --...... 
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1 2 T { : i c :i '· -· 

I Co:. :;e ~ ·_·::-~ 
( l j 
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J •• 

~ -., -
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"L·) ;.J1, 
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LIGNE OE FAB~ICATION 

DE FA~INE DE MANIOC 

CAP ACITE 2500 KG/H DE RACINES 

BILAN MATIERE 

f RECEPTION I BIU\~ H.S. 

I 
2500kg 3 351. de M.S. 87),00 

OEPELLICULAGE Oechets: 250kg ••..••........ 87,)0 

2250kg 

EGUEUTAGE ...---- Bouts· r.e:ds: 75 kg ....... . 26,ZS 
PARAGE 

2175 kg 

~ROYAGE 
f 

Otf'FERENTIE:;J 

TAM IS AGE t------ Refus ( !=-:-."?;toderme•libres•oul:>e) ~ 25 kg i.'..:8, 75 

1750kg a 35~de M.S. 

350kg d'eau 
de dilution~ BRO YAG E 

AFFINAGE t------ Re:us: :::. 7.5 kg 

Pulpe : 1712,5 kg } 
2062.s ks 

Eau : 350kg 

lo E.C A NT A Tl 0 N ...---..-Jus:? .! .!.Skg •••..••........ 

l~~NTn IFUGJ... Tl 0 N 
--------

1110kg a 48,.5'.>'.!; M.'.i. 

[- I - -- -j 
<: L C 'j'' G ·-~- fl e : :J ' : ~ ') k r; 

1 

;j]~kg :S {j'J,d't1L:;:1icli:•; 

I 
(. ________ ·-···· 

i 3' 13 

'/!'J,37 

>fl,fll 

.. '.'i. ',() 

>·, 



A N N ( X ( F8 

LIGN( ()[ fAORICATION O'ATTIEKE - OIAGRA.'f-tE OE fLUX 

100 KG DE M.~r\IOC a 35 ~ M.5. 

~ECPETION 

90 KG M.S. 35 : I 

' I ~QUETAGE-PARAG( 
I 
J 

87 KG M.S. 35 !'.; 

BROYAGE--OlffERENTIEL 

I 
f 

TAMISAGE ~ .________,_, 
I 
' 

70 l<G M.S. 35 ~ 

14 KG EAU ~~---BR_O_Y~AG_E __ ~ 
! 84 KG M.S. 29 ~ 

OECHETS 

BOUTS-REJETS 

RffUS 

.__ __ AF_F_I~NA_GE __ ___.r REFUS 

82,5 KG M.S. 29 : 

FERMENT =1 
fERHt:NT AT ION 

HUiLE DE PALME L----~-----' 

82,5 KG M.S. 29 ~ 
..-----'L__-----, 

PRES SAGE 

49,5 M.S. 45 ~ 

SEMOULAGE 

L...-__ cu_1_s~s_oN ___ "]--___. 

I 
f 

Id, 7 M.S .. Jl ~ 

n. i 
L. s'"'Tr.! .. _--.Jr--

JUS DE PRESSE 

EAU 

[J',f J 

r-:. ~; . 'JI! :·; ' r- . -f-~~-f';~~f·--·-·--}--- fl; r I!", 
. .. i .. . - . , 

, : :- •> I ( ~ f • ~I' , I 

f. i i ff f'.; i i ~...; Iii '.-. 

10 KG M.S. ·35 ~.; 

3 KG M.S. 35 : 

17 KG M.S. 35 ~~ 

1,5 KG M.S. 29 % 

33 KG M.S. U,05 % 

', . ; ;.: r; r<. ', . 'J.'~ '' 
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STRUCTURE DU COUT OE PRllXJCTION 0£ LA fARINL 

Hypotheses 

Capacit~ d'absorption de la ligne en racines fraiches 

- prix manioc frais rendu usine : 20 fF/kg 

- efficience •.••• : 80 ~~ 

- rendement prod•Jit fi11i/matiere : I = 22 % 

- autos~ffissnce ener9et1que : ~o ~ (methanisation) 

Prix de revient 

- 1 paste de 8 h 

- 2 pastes de 8 h 

299 F/kg 

228 F/kg 

- 3 pastes de 8 h 204 F/kg (production annuelle 2.706 t) 

Structure prix revient/kg (avec 3 pastes 

Matiere premiere 

Emballage 

- energie sechage exterieure (10 %) 

- electr ici te 

- main d'oeuvre directe 

- entretien + pieces de rechange 

- coots directs div~:s 

- amortissement 

- frais financiers 

- ~oOts administratifs 

')rJtJfTf' r·or11rr111r11r·;1t inr1 121 

91 F 

8,80 F 

2 F 

12,20 F 

23,40 F 

13, 67 r 
3,75 F 

32 F 
11 F 

6,57 F 

204, J'J r 

MANIOC 

2' 5 t/h 
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Atff: XE r 11 B 

Mar~hes potentiels de la farine de manioc en Cote d'Ivoire et prix de 

vente requis pour etre competitifs par rapport aux apprivisionnements 

actuels : 

1) Marches industriels Volume potentiel Prix actuel 

t/an appro. 

- encollage textile 1.500 fecule 155 F/kg 

- encollage carton 720 am: don 127 F/kg 
- encollage contreplaque 1.600 farine 111 F/kg 
- support spirales 300 farine 200 F /kg 

insecticides 

2) Marches alimentaires (hors panification) 

Prix farine manioc 

a viser 

160-200 

115-125 

111 

200 

- liants alimentaires 800 amidon alimentaire 320 F/kg 

- biscuiterie 800 

- brasseri~ (grains crus) 1.000 

Source 

farine 111 F/kg 

gritz 85 F/kg 

111 

85 

dossier I2T, janvier 1989 "Utilisation de la farine de mcinioc en 

pani fication" • 
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ANNEXE F12 

STUCTURE OU COUT STAN>ARD 0£ PROOUCTION OC L 'ATTIEKE OE:SHYDRATE 

(unite de 1.000 t/ar. - Coiit nominal 5eme annee) 

(en ~) 

Matiere premiere 32,38 

Embal lages 1,95 

Energie exterieure (butcme) 1 '11 

Electricite 6,98 

Main d'oeuvre 14,46 

Entretien 0,75 

Pieces de rechange 3,50 

Frais generaux 17,27 

Amortissement 10,85 

Frais financiers 10, 75 

100 ,00 

Cout total annuel 308 F/kg 

Source : 

Extrait du dossier I2T "production de semoule precuite d'atticke - Etude 

d'1Jnr? unite de 1.000 t/an" ct communication pcrsonnellc • 




